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DEFINITION DE TERMES 

 

Accès :   Un privilège d'utiliser les informations de 

l'ordinateur d'une manière ou d'une autre. La 

plupart des systèmes d'exploitation disposent de 

différents types de privilèges d'accès pouvant 

être accordés ou refusés à des utilisateurs ou 

groupes d'utilisateurs spécifiques. 

   

Attitude : Un état mental acquis ou prédisposé concernant 

un objet avec un certain degré de positivité ou de 

négativité qui est perçu à partir d'un stimulus 

social ou personnel. Opinions, sentiments et 

valeurs que les enseignants et les élèves ont sur 

l'intégration des TIC dans l'enseignement et 

l'apprentissage. 

Connaissance en informatique : Les connaissances nécessaires en informatique. 

La capacité d'utiliser efficacement les 

ordinateurs et les technologies connexes, avec 

une gamme de compétences allant des niveaux 

élémentaires aux niveaux avancés. 

 

Compétence en TIC : Connaissances et compétences en TIC possédées 

par un individu. Capacité d'utiliser des 

applications informatiques; l’internet et d'autres 

ressources informatiques en toute sécurité. 
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Fracture numérique : l'écart entre la démographie et les régions 

accédant aux technologies de l'information et de 

la communication modernes et celles n'accédant 

pas ou avec accès restreint.  Ces technologies 

peuvent inclure le téléphone, la télévision, les 

ordinateurs personnels et Internet. 

 

Infrastructure TIC : Se réfère au matériel composite, les logiciels, les 

ressources de réseau et les services exigés pour 

l'existence, le fonctionnement et la gestion d'un 

environnement informatique. Permet à une 

organisation de fournir des solutions et des 

services informatiques à ses employés, 

partenaires et/ou clients. 

Intégration :       Utilisation des ressources TIC en tant qu'outil 

      Pédagogique.  

 

TIC : Technologies de l’information et des 

communications qui est un assortiment varié 

d’outils technologiques et de ressources utilisés 

pour communiquer, créer, diffuser, stocker et 

gérer des informations. Comprennent les 

ordinateurs, l’internet, l’informatique, les 

technologies de radiodiffusion, la radio, la 

télévision et la téléphonie 
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RÉSUMÉ 

Les avantages potentiels de l'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage 

dans les écoles ont été au centre des discussions des chercheurs du monde entier. Au 

cours des dernières années, au Kenya, des progrès ont été réalisés vers l’intégration des 

TIC dans l’enseignement et l’apprentissage secondaire. Le gouvernement du Kenya a 

mis en place de nombreuses initiatives pour faire avancer les mêmes. Cependant, des 

études montrent que les TIC n'ont pas été pleinement adoptés dans l'environnement de 

l'enseignement et l'apprentissage dans de nombreuses écoles secondaires. Plusieurs 

chercheurs soutiennent que l'installation d'infrastructures TIC dans les écoles ne mènera 

pas automatiquement à l'intégration des nouvelles technologies dans l’enseignement et 

l’apprentissage à moins de traiter le facteur enseignant qui influence largement 

l'intégration des TIC dans les écoles.   C'est sur cette prémisse que nous avons entrepris 

cette étude pour examiner l'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage 

du français dans les écoles secondaires du comté de Nairobi.  Le modèle d'acceptation 

de la technologie (TAM) de Davies (1989) a été utilisé pour guider l'étude. L'étude a 

adopté un plan d'enquête descriptif. La population cible était de 60 professeurs de 

français et 60 directeurs dans les écoles secondaire proposant le français à Nairobi. 

L'étude a utilisé une technique d'échantillonnage aléatoire simple pour échantillonner 

les enseignants de français dans les écoles secondaires. Une technique d'échantillonnage 

raisonnée a été utilisée pour échantillonner les directeurs d'école. La taille d'échantillon 

était de 78 répondants comprenant 47 professeurs de français et 18 directeurs d'école.  

Des questionnaires et des calendriers d'entretiens ont été utilisés pour recueillir des 

données. La fiabilité des tests a été utilisée pour la fiabilité des instruments en utilisant 

le test du coefficient Alpha de Cronbach. Les données quantitatives ont été analysées à 

l'aide d'analyses descriptives comme les moyennes et les écarts types. Les données 

qualitatives collectées lors des entretiens ont été analysées à l'aide d'une technique 

d'analyse de contenu et présentées par thème. Les résultats ont révélé que les 

enseignants du français langue étrangère (FLE) ont une attitude positive à l’égard des 

TIC, mais n’ont pas les compétences et les connaissances adéquates pour leur permettre 

d’intégrer pleinement les TIC dans le programme. Le niveau de formation des 

enseignants était faible en ce qui concerne les technologies avancées d’intégration et 

d’apprentissage des TIC. L’étude recommande une mise à niveau vers la formation 

avancée pour tous les enseignants français spécifiquement pour améliorer leurs 

connaissances et compétences en TIC. Les établissements de formation devraient doter 

les futurs enseignants de compétences pertinentes pour une intégration efficace des TIC 

dans l’enseignement et l’apprentissage du français.  Le ministère de l’Éducation devrait 

fournir à toutes les écoles une infrastructure adéquate, y compris des laboratoires 

informatiques avec fidélité sans fil (Wi-Fi). Le soutien technique devrait toujours être 

disponible sur le terrain dans chaque école pour aider les enseignants à résoudre les 

problèmes informatiques complexes qui peuvent survenir. L’étude a été réalisée dans un 

seul comté; une étude similaire pourrait être réalisée dans d’autres comtés du Kenya. 
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ABSTRACT 

 

The potential benefit of ICT integration in teaching and learning in schools have been 

widely discussed in the academic literature worldwide.  In recent years in Kenya, there 

has been an increased progress towards the integration of ICT in teaching and learning 

in secondary school education. The Government of Kenya has further put in place many 

initiatives to enhance the same.  However, studies show that ICT has not been fully 

adopted in teaching and learning in most secondary schools. Many researchers argue 

that unless we address the teacher factors that largely influences the integration of ICT 

in schools the installation of infrastructure will not automatically lead to integration of 

new technologies in classroom teaching.  It is on this premise that this study was based 

to examine the state of the integration of ICT in teaching and learning French in 

Secondary schools in Nairobi County. Technology Acceptance Model (TAM) by 

Davies (1989) was used to guide the study. The study adopted a descriptive survey 

design. The target population was 60 French teachers and 60 Principals in secondary 

schools offering French in Nairobi County. The study employed simple random 

sampling technique to sample French teachers in the secondary schools. Purposive 

sampling technique was used to sample school Principals. The sample size was 78 

respondents comprising of 47 French teachers and 18 School Principals.  Questionnaires 

and interview schedules were used to collect data. Test re-test reliability was used for 

the reliability of the instruments using Cronbach’s Alpha coefficient test. Quantitative 

data was analyzed using descriptive analysis such as means and standard deviations. 

The qualitative data collected from the interviews was analyzed using content analysis 

technique and presented thematically. The findings revealed that French language 

teachers have a positive attitude towards ICT but lack adequate skills and knowledge to 

enable them integrate ICT fully in the curriculum. Teachers’ level of training was low 

with regard to advanced technologies. The study recommends advanced training for all 

teachers specifically to enhance their ICT knowledge and competence level. Training 

institutions should equip future teachers with relevant ICT skills for the effective 

integration of ICT in teaching & learning French. The Ministry of Education should 

provide all schools with adequate infrastructure including computer labs with wireless 

fidelity (Wi-Fi). Technical support should always be available on the ground in each 

school to help teachers solve complex computer problems that may arise. The study was 

conducted in only one county; a similar study could be carried out in other counties in 

Kenya.
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CHAPITRE PREMIERE 

 

1.0   Introduction générale   

Ce chapitre fournit des informations sur le contexte de l'étude et l'énoncé du 

problème.  Il se concentre également sur les objectifs, les questions de recherche et 

l’utilité de l'étude.  La portée et les limites et sont également présentées dans ce 

chapitre. 

1.1     Contexte générale de l’étude 

          Une attention internationale considérable a été accordée au rôle des 

Technologies de l’Information et de la Communication  (TIC) dans les domaines 

économique, social et éducatif.  Cette attention est plus prononcée dans les entreprises, 

les écoles et les maisons et a changé le mode de vie.  La diffusion rapide de 

l’information à travers les technologies nouvelles et de l'Internet a transformé le 

paysage des pays développés dans ces dernières décennies.  Les estimations faites par 

l'Union internationale des télécommunications (UIT) révèlent que plus de 81% de la 

population de tous les pays développés ont accès à l’Internet alors que pour les pays  

en voie de développement le chiffre s’élève à 41.3 % (UIT,  2015).  

Ces technologies sont devenues des outils incontournables pour conduire les 

réformes dans le secteur de l’éducation. On peut dire qu’ils sont le moteur de la 

transformation de la pédagogie aujourd’hui.  À l'échelle mondiale, il y a eu un effort 

considérable pour transformer la salle de classe du XXIe siècle grâce à l'introduction 

de la technologie numérique. Depuis 2005, la demande d'intégration des technologies 

numériques dans les plans d'études est devenue une préoccupation mondiale de grande 
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importance pour l’accomplissement des objectifs du Millénaire pour le développement 

(OMD) et de l'Éducation Pour Tous (EPT).  En général, la plupart des pays du monde 

ont soutenu l’intégration des TIC dans l’enseignement supérieur dans le but 

d’améliorer les résultats s et les performances des élèves (Karamti, 2016). 

 

  Un nombre considérable de recherches a permis de constater que les 

compétences et l’attitude des enseignants influencent les décisions prises lors des 

préparatifs et la planification de l'enseignement (Jimoyiannis & Komis, 2007; Granger 

et al., 2002; Baylor et Ritchie, 2002).  En outre, les pays comme le Royaume-Uni, le 

Singapour, la Chine et l'Australie ont établis des programmes pour amplifier les 

compétences des enseignants qui sont importantes dans l'utilisation des TIC.  Les 

enseignants ont une attitude positive envers la technologie, mais ils ont peu de 

connaissances sur les nouvelles approches pédagogiques qui diffèrent des méthodes 

traditionnelles d'enseignement (OCDE, 2014 ; Salhberg, 2010 ; UNESCO, 2005). 

 

Quant aux pays d'Afrique subsaharienne ils sont sur le point d’investir 

d’importantes ressources matérielles et humaines dans les nouvelles technologies 

numériques.  Ces pays ont vu l’importance des TIC et ont commencé à prendre des 

mesures pour les mettre en œuvre dans les secteurs de l’éducation, de la santé et 

d’autres secteurs socioéconomiques.  Zaman et al. (2011) indiquent que de nombreux 

pays ont commencé à investir beaucoup d’argent et à concevoir de nouvelles 

politiques pour intégrer les technologies numériques dans l’éducation.  Dans de 

nombreux pays d'Afrique, le gouvernement est le principal moteur des TIC dans 
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l'enseignement secondaire.  C'est le cas par exemple du Botswana et du Cap-Vert où le 

gouvernement stimule la demande de TIC dans l'éducation. Cependant, en plus de 

promouvoir l'offre et la demande de TIC dans les écoles secondaires via un 

financement direct, de nombreux gouvernements utilisent une politique pour 

diversifier l'offre et la demande de technologie dans les écoles. Ils le font en 

développant des partenariats public-privé, des partenariats avec des bailleurs de fonds 

ou en créant leurs propres «centres d'innovation» ou incubateurs technologiques.  À 

l'île Maurice, la politique nationale sur la large bande 2012-2020 souligne l'importance 

de veiller à ce que les trois niveaux d'enseignement (primaire, secondaire et tertiaire) 

aient un accès adéquat aux installations à large bande pour permettre l'enseignement et 

l'apprentissage (MasterCard Foundation, 2019).  

  

Même sans politique officielle en matière de TIC, de nombreux pays africains ont 

avancé dans le domaine des TIC dans l'éducation au niveau secondaire. Par exemple, 

le Cap-Vert a lancé une initiative nationale sur les TIC dans l'éducation, Mundu Novo 

(2009), qui a fourni des ordinateurs, Internet et la formation des enseignants dans 

toutes les écoles capverdiennes.  Le Botswana a lancé le référentiel de contenu en 

ligne Thutonet et placé des ordinateurs, des tablettes et un accès Internet dans toutes 

les écoles secondaires.  L'Afrique du Sud et l'Égypte sont des pays qui ont réalisé des 

progrès significatifs dans l'intégration des TIC dans l'éducation grâce à des 

environnements politiques favorables soutenus par des structures institutionnelles et 

réglementaires adéquates (Souter et al., 2014). 
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Cependant, plusieurs pays africains sont confrontés à de nombreux défis, dont 

certains pourraient être attribués aux compétences des enseignants dans l'utilisation 

des TIC.  Karsenti et al. (2012) soulignent que les systèmes éducatifs africains et la 

formation professionnelle en TIC sont confrontés par plusieurs défis tels que 

l'infrastructure, les techniques, les ressources humaines et les finances, ce qui rend 

l'intégration des TIC une tâche difficile.  Avec plusieurs initiatives TIC lancées dans 

plusieurs pays africains, l'accent a été mis principalement sur les compétences des 

enseignants.  Les enseignants doivent entreprendre une transformation technologique 

importante qui leur permet d'acquérir des compétences en TIC et de les amener à 

adopter et à utiliser les technologies numériques dans l'enseignement en classe. Les 

défis émergent particulièrement en ce qui concerne la volonté des enseignants et la 

confiance en soi pour utiliser les outils TIC dans la pédagogie (Kurga, 2014). 

 

En Afrique de l'Est, les politiques relatives aux technologies numériques ont été 

mises en place au début du 21ème siècle.  Cependant, la raison de ces politiques 

diffère dans tous ces pays, le concept étant l'élimination de l’insuffisance par la 

création de main-d'œuvre qualifiée.  Néanmoins, la mise en place de ces politiques n'a 

pas beaucoup porté en termes de mise en œuvre effective (Farrell et al., 2007).  Les 

pays d'Afrique de l'Est expriment la nécessité d'intégrer les TIC dans l'éducation 

formelle et informelle. Tous indiquent leur engagement à investir dans les TIC dans 

les écoles avec des plans pour veiller à ce que la fracture numérique entre les écoles 

rurales et urbaines n'augmente pas et que les enfants ayant des besoins spéciaux soient 

également pris en charge.  La formation des enseignants aux compétences en TIC et à 
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l'utilisation pédagogique des TIC est mise en avant parallèlement à l'élaboration de 

programmes d'études pertinents pour l'éducation aux TIC à différents niveaux du 

système scolaire.  L'utilisation de partenariats public-privé (PPP) et une approche 

progressive de l'investissement dans les TIC dans l'éducation par les gouvernements 

sont quelques-uns des mécanismes définis pour la réalisation des objectifs politiques. 

Ces politiques en matière de TIC sont en effet des déclarations d'intention complètes 

et bien articulées. Toutefois, l'examen des preuves disponibles pour leur mise en 

œuvre révèle des lacunes apparentes (Hennessy et al., 2010). 

 

En 2006, le gouvernement du Kenya, par l’intermédiaire du Ministère de la 

communication, des sciences et de la technologie, a élaboré la politique nationale des 

TIC.  L'un des objectifs liés aux TIC dans l'éducation est «d'encourager l'utilisation 

des TIC dans les écoles, les collèges et les universités et autres établissements 

d'enseignement du pays afin d'améliorer la qualité de l'enseignement et de 

l'apprentissage» (République du Kenya, 2006).  Le gouvernement a investi des 

ressources considérables pour les réformes dans l'éducation en fournissant aux écoles 

secondaires des installations informatiques et en formant les enseignants à l’emploi 

des TIC dans le programme d'études.  Pour la viabilité des stratégies d'intégration des 

TIC, le gouvernement a établi des programmes de stimulation économique (ESP) pour 

générer et distribuer du contenu numérique aux écoles secondaires publiques.  Le 

centre national d'intégration des TIC a été créé pour apporter un soutien technique à 

l'infrastructure des TIC (GOK, 2014). En outre, un programme de fourniture 

d'ordinateurs aux écoles primaires, aux écoles secondaires, aux collèges et aux 
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universités publiques fait partie des plans TIC que le gouvernement du Kenya s'est 

engagé à mettre en œuvre dans sa Vision 2030. La politique nationale des TIC du 

Kenya (2006) envisage la fourniture de services TIC abordables, fiables et accessibles 

à tous les Kenyans.  Elle stipule que l'utilisation des TIC dans les établissements 

d'enseignement kenyans améliorera l'équité et l'accès à l'éducation pour tous. Par 

ailleurs, il déclare que le gouvernement mettra l'accent et encouragera l'adoption des 

TIC dans toutes les institutions d'apprentissage au Kenya afin d'améliorer la qualité de 

l'apprentissage dans le système éducatif. L’Institut kenyan de l’éducation (KIE) a 

lancé une stratégie de numérisation des programmes d’études et d’apprentissage en 

ligne (KIE, 2011).  Le nouveau plan visait à améliorer l’apprentissage en ligne dans 

les écoles publiques et à donner des directives sur la manière dont il serait dirigé.  La 

Stratégie fournit un plan directeur sur la façon dont l’apprentissage à l’aide de 

contenus numériques comme des sites Web, des DVD et des ordinateurs peut être 

accéléré dans les écoles kenyanes.  

 

Cependant, l'examen des preuves disponibles pour leur mise en œuvre révèle des 

lacunes.  La Politique nationale des TIC (2006), indique que les défis infrastructurels 

et l’état des compétences insuffisantes des enseignants, couplés à des attitudes 

négatives à l’égard de l’application des technologies numériques dans l’éducation, 

constituent les obstacles à l’intégration des nouvelles technologies dans l’éducation au 

Kenya.  Le manque d'habilitation des enseignants grâce à une formation efficace 

créera une fracture numérique encore plus grande entre le Kenya et les pays 

développés. Selon le plan directeur national des TIC du Kenya 2013/2014 - 
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2017/2018,  la formation aux TIC est cruciale pour que les enseignants puissent 

acquérir les compétences du XXIe siècle afin de faciliter l’intégration des TIC.  Il 

souligne également l’exigence de changer la manière dont les enseignants sont formés 

dans les collèges et les universités.  Bien que la politique nationale du Kenya en 

matière de TIC a été établie en janvier 2006 dans le but de promouvoir l’application 

des technologies numériques dans les établissements d’enseignement pour renouveler 

la qualité de l’éducation, des recherches menées dans plusieurs écoles ont révélé que 

la plupart d’entre elles n’utilisent pas efficacement les TIC pour soutenir 

l’apprentissage, l’enseignement et la gestion comme prévu (Manduku et al., 2012; 

Kamau, 2012 ; Laaria, 2013). Il existe une lacune dans le contexte de l’enseignement 

du Français Langue Etrangère (FLE).   

 

1.1.2    Historique de la langue française et le paysage linguistique  

Le Kenya est un pays multilingue. L'anglais et le kiswahili sont les deux langues 

officielles utilisées dans les domaines formels tels que l'éducation, le système 

juridique et les affaires. La langue nationale est le kiswahili, tandis que l'anglais est à 

la fois la langue officielle et la langue d'enseignement à tous les niveaux 

d'apprentissage.  Une personne moyenne de nationalité kenyane parle au moins trois 

langues.  Cela découle en partie des différents groupes ethnolinguistiques qui se 

trouvent dans le pays et de leur besoin quotidien de communiquer avec différentes 

personnes dans des contextes différents.  On estime qu’il y a 41 langues parlées au 

Kenya.  Il existe également une variété d’argot urbain couramment parlée par les 

jeunes citadins appelé Sheng, avec une grammaire très proche de Kiswahili.  
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L’environnement linguistique est représenté dans la plupart des écoles où le français 

est enseigné. Il est important de noter que la société kényane et l’individu kényan étant 

hautement multilingues, 90% des enfants du secondaire parlent au moins 3 langues : 

l’anglais, le kiswahili et une langue locale qui n’est pas nécessairement leur langue 

maternelle. La plupart des enfants et des jeunes citadins parlent « Sheng », langue de 

communication préférée en dehors de la salle de classe. Ces apprenants ajoutent donc 

le français à leurs configurations linguistiques parmi les autres langues qu’ils parlent 

déjà. Cette divergence linguistique se retrouve également chez les étudiants 

universitaires du Kenya.  

 

La langue française a été introduite au Kenya en 1964.  Cela a commencé petit à 

petit dans quelques écoles enseignée comme troisième ou quatrième langue.  

Progressivement dans les années suivantes, le nombre d’écoles enseignant le français 

avait déjà commencé à augmenter dans la capitale, alors que dans les zones rurales, un 

petit nombre d’écoles recrutaient des enseignants des pays environs (Oyugi, 2016).    

Le français est la première langue étrangère enseignée au Kenya depuis les 5 dernières 

décennies.  Dans les écoles secondaires kenyanes, l’enseignement d’une langue 

étrangère (français, arabe, allemand) est introduit à partir du niveau secondaire.  La 

langue française a été introduite dans le cursus d’enseignement secondaire dans le but 

de former une main-d'œuvre spécialisée possédant les compétences requises dans les 

secteurs de la diplomatie et des affaires étrangères.  Dans le cycle secondaire, une 

langue étrangère est proposée comme matière optionnelle et les élèves qui choisissent 

de la suivre sont tenus de l’étudier pendant 2 ou 4 ans s’ils décident de la conserver 
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jusqu’aux examens finaux du KCSE (Kenya Certificate of Secondary School 

Education).  Compte tenu du statut privilégié du français en tant que première langue 

étrangère introduite dans le programme d’études secondaires du Kenya et en raison de 

la proximité du Kenya avec les pays africains où il est la langue officielle, on peut 

s’attendre à ce que de nombreux apprenants s’inscrivent pour l’étudier. En général, la 

langue française est apprise exclusivement à des fins professionnelles ou personnelles.    

 

1.1.3    Formation des enseignants du français 

La formation actuelle des enseignants de français est confiée principalement à 

l’Université, mais des établissements comme l’Alliance française ont également des 

programmes de formation pour les enseignants. Un programme de Bachelor of 

Education (B.Ed) est offert à l’Université.  À l’université Kenyatta l’admission est 

pour ceux qui ont réussi aux épreuves de français du niveau secondaire avec une note 

moyenne de  B (voir 70%).   Ils ont fait entre 250 et 300 heures de français à raison de 

trois cours de 40 minutes par semaine.  Une observation attentive des premiers travaux 

dès leur entrée à l’Université révèle qu’ils ont le niveau entre A1 et A2.  La plupart de 

ceux dans les programmes de Licence offerts par toutes les universités sont en 

formation initiale à l’enseignement (B.Ed).   La sélection des futurs maîtres est faite 

par un comité spécial selon des critères qui répondent aux exigences et qui sont 

chargés d’établir les structures nécessaires pour assurer cette formation.  Les futurs 

enseignants suivent une sorte de double cursus : le programme académique et le 

programme professionnel à la fois (Chokah, 2016). 
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1.1.4    Évolution d’enseignement du français au Kenya 

Le parcours de l’enseignement du français de la méthode traditionnelle à la 

méthode communicative au Kenya a toujours fait appel à la méthode de grammaire-

traduction (Chokah, 2013).  Ensuite La méthode Structuro-Global Audiovisuel a été 

suivie de diverses rédactions utilisées dans plusieurs écoles kenyanes.  Au but de 

quelque temps un bon nombre d'écoles enseignaient la langue et  le ministère de 

l'Education a introduit un texte: Pierre et Seydou pour toutes les écoles, qui a été 

utilisé jusqu'au moment où l'approche communicative est arrivée.  L'enseignant était 

clé dans de tout le processus. Cependant, une autre méthode Contact 1, II, III est 

arrivée dans les écoles.  Ce texte avait la chance d’avoir plus d'impact mais peu après 

il y a eu un changement du système éducatif  en 1985.  Un texte pertinent pour le 

Kenya a été introduit : Parlons Français. Bien que Parlons Français jouisse de 

popularité dans le système éducatif, tout le monde n'en est pas tout à fait enchanté.  

Certains enseignants kenyans ont fait beaucoup d’effort pour trouver d'autres textes: 

Au Sommet 1, 2, 3 et 4 (2003 à 2005) et Entre Copains 1, 2, 3 et 4 (2003 à 2005) 

tous fondés sur l'approche communicative (Chokah, 2013). 

 

1.1.5   TIC et l'enseignement du français 

L’enseignement du français comme langue étrangère a ses propres défis. 

Limitation géographique avec la France, pays d’origine de langue française et le 

manque de locuteurs de langues étrangères accessibles 24 heures sur 24. Cette 

limitation peut être résolue par les TIC. En plus de créer une atmosphère proche de la 

France, l’utilisation des TIC dans l’enseignement du français peut être utilisée pour 
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aider les élèves à maîtriser quatre compétences linguistiques : l’écoute, l’expression 

orale, la lecture, l’écriture et  une connaissance approfondie de la langue. 

 

Ces technologies sont de plus en plus présentes dans les écoles où on les utilise 

pour enseigner les langues. Les TIC sont innovants pour la transmission des 

connaissances et pour la découverte de stratégies d'instruction favorisant l'acquisition 

de compétences: accessibilité de l’information, échange de courriers électroniques, 

consultation de sources documentaire, communication et échange en temps réel ou 

différé avec les communautés d'apprentissage, l'interactivité et le multimédia (Abah, 

2016).  De nombreuses études affirment que les apprenants sont plus motivés pour une 

activité d'apprentissage utilisant les TIC que pour les approches conventionnelles  

(Karsenti et Collin, 2013).  Cet intérêt provient du fait que les TIC permettent de 

diversifier les objectifs, les méthodes, les supports, les projets et les résultats 

d’apprentissage.  Les contributions pour le professeur de français sont particulièrement 

riches dans la mesure où il est possible de trouver sur le Web de nombreux documents 

authentiques, documents qu'il serait impossible d'obtenir autrement pour les 

enseignants exerçant en dehors du pays de langue française.  Ces documents peuvent 

être audio, vidéo ou écrits.  Dans le domaine de la pédagogie, l’internet joue un rôle 

fondamental. Citons un cours de langue qui permet à l'apprenant d'être en contact avec 

de vrais documents réfléchissant la culture de la langue telle que vécue et utilisée. 

 

 La recherche montre que la plupart des établissements d'enseignement n’ont pas 

complètement intégré les TIC dans l’éducation (Kombo, 2013 ; Mwunda, 2014 ; 
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Gichimu, 2016 ; Wanyoike, 2016).  Les TIC dans l'enseignement du français langue 

étrangère (FLE), requièrent un personnel enseignant qualifié connaissant le potentiel 

que les TIC  présentent, car ils jouent un rôle indispensable dans l'utilisation de ces 

technologies.  En outre, en tant qu’agents de changement, il est important que les 

enseignants s’habituent avec les TIC, ce qui peut avoir un impact positif dans 

l’enseignement et l’apprentissage du Français. 

 

1.2   Problématique  

Les enseignants qualifiés en pédagogie utilisant les TIC sont considérés comme 

des catalyseurs pour l’introduction d’une intégration efficace de la technologie dans 

les écoles. Malheureusement, dans de nombreux pays africains dont le 

Kenya, l’attitude des enseignants envers le TIC, le manque d’enseignants formés aux 

TIC, le faible niveau de compétences en matière d’intégration des TIC dans 

l’enseignement ont été identifiés comme des obstacles majeurs à l’utilisation efficace 

de la technologie dans les écoles.  Plusieurs chercheurs soutiennent que l'installation 

d'infrastructures TIC ne mènera pas automatiquement à l'intégration des TIC dans 

l’éducation à moins que nous n’abordions le facteur enseignant qui influence 

largement l'intégration des TIC dans les écoles. 

 

Le Kenya a élaboré des politiques pour guider l'intégration des TIC dans les 

programmes économiques, sociaux et éducatifs.  Le document de politique sur les TIC 

a été publié dans la Gazette du gouvernement du Kenya en mars 2006.  L'objectif 

principal était de développer une «société prospère axée sur les TIC» qui reconnaît et 
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place les TIC au centre de l’éducation et du développement.  Par la suite, le 

gouvernement a investi des ressources considérables pour améliorer l'intégration des 

TIC dans l'éducation afin d'assurer l'équité, l'accès et la qualité de l'enseignement 

offert par les écoles.  Malgré les efforts déployés par le gouvernement pour faire 

progresser les normes d’éducation par l’adoption des TIC, la Politique nationale des 

TIC de 2006 n’a pas été mise en œuvre efficacement. 

 

La recherche indique que le processus d'intégration des TIC dans les écoles 

kenyanes a été péniblement lent (Laaria, 2013 ; Mwunda, 2014 ; Gichimu, 2016 ; 

Wanyoike, 2016). En outre l’état des compétences insuffisantes des enseignants 

couplé à une attitude négative envers l'application des technologies numériques et 

dans certains cas le manque d'infrastructures adéquates constituent des obstacles à 

l'intégration des technologies numériques dans l'éducation au Kenya.   Bien que des 

études antérieures aient révélé que l’intégration des TIC dans l’éducation au Kenya est 

lente, il existe un écart dans le contexte de l’emploie TIC dans l’enseignement du 

français au Kenya. 

 

C’est dans ce contexte que le chercheur a trouvé utile d’examiner l’intégration des 

TIC dans  l’enseignement et l’apprentissage du français dans les écoles secondaires, 

sachant que les enseignants jouent un rôle clé dans la réussite de tout programme 

éducatif. 
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1.3   But de l’étude  

Le but de cette étude est d’examiner l'intégration des TIC dans l’enseignement 

du français dans les écoles secondaires à Nairobi. 

 

1.4   Objectifs de l’étude 

Les trois objectifs ci-dessous ont préoccupé la présente étude : 

i. Identifier la mesure dans laquelle l’attitude des enseignants influence 

l'intégration des TIC dans l'enseignement du français  à Nairobi. 

ii. Déterminer l’influence de la formation  en informatique des enseignants de 

français sur l’intégration des TIC. 

iii. Établir l’influence du niveau de compétence des enseignants de français dans 

l’intégration   des TIC. 

 

1.5   Questions de recherche 

 Tout au long de cette étude, nous avons tenté de répondre aux questions suivantes 

i. Dans quelle mesure l’attitude des enseignants influence-t-elle l'intégration des 

TIC   dans l'enseignement et l'apprentissage du français? 

ii. Quelle est l'influence du niveau de formation en TIC des enseignants de 

français sur l'intégration des TIC dans les écoles secondaires de Nairobi? 

iii. Quel est l'effet du niveau de compétence en TIC des enseignants de français sur 

l'intégration des TIC dans les écoles secondaires de Nairobi ? 
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1.6   Utilité de l’étude 

  L’étude ajoutera de la valeur aux informations disponibles sur 

l’enseignement du français à l’aide des TIC.  Les implications devraient produire 

un changement qui devrait aider les directeurs d'écoles sur la voie à suivre pour 

intégrer les TIC dans l’enseignement et l’apprentissage.  Les dirigeants sont 

sensés utiliser les résultats pour réviser leur politique afin de relever les défis qui 

restreignent l’intégration harmonieuse des TIC.  De plus, les résultats de cette 

étude devraient sensibiliser les enseignants à l'importance des TIC en tant qu'outil 

pédagogique.  Les effets de l'étude ouvriraient des domaines d'étude pour d'autres 

chercheurs ainsi que des académiciens au profit de toute la communauté. 

  

1.7   Portée et limites 

L'étude a été conçue pour examiner l'intégration des TIC dans l'enseignement 

et l'apprentissage du français dans les écoles secondaires de Nairobi.  La portée de 

l'étude a été limitée aux écoles secondaires qui proposent la langue française dans 

leur programme d'études. Elle s'est concentrée sur les enseignants et les directeurs 

d'école, car ce sont eux qui sont les mieux placés pour fournir des informations sur 

la mesure dans laquelle les TIC sont utilisées dans leur établissement. Les 

enseignants parce qu’ils sont considérés comme des catalyseurs / «gardiens» de 

l’introduction d’une utilisation efficace de la technologie dans les écoles, tandis 

que les directeurs d’école sont les superviseurs de la politique TIC de l’école. La 

recherche a examiné l'attitude des enseignants du français à l'égard de l'intégration 

des TIC, leur formation à l'intégration des TIC et leur niveau de compétence en 
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matière d'intégration des TIC dans le processus d’enseignement et d’apprentissage 

du français langue étrangère (FLE).  L'étude a également recueilli la perception 

des directeurs d'école sur l'utilisation des TIC dans l'enseignement et 

l'apprentissage dans leurs écoles.  En raison de la portée de l'étude, de la limitation 

du temps et du coût, nous n'avons pas été en mesure de mener l'étude sur les 

élèves. 

 

1.8   Délimitation de l’étude 

     Nous avons mené cette étude dans le comté de Nairobi dans des écoles 

proposant des cours de français. Tout d’abord, ce choix a été influencé par la 

réalité des investissements importants dans l’infrastructure des TIC et d’un 

environnement généralement favorable pour faciliter l’accès aux 

installations.  Deuxièmement, une étude de cette nature n’a jamais été réalisée 

dans le comté. Il se concentrera sur les enseignants de français car ils sont les 

principaux agents du processus d’apprentissage et les directeurs car ils sont 

indispensables en matière de politique scolaire. Bien que la recherche ait été 

limitée à un seul comté, les résultats serviront de base à la recherche dans d’autres 

domaines. 

 

1.10   Prémisses de recherche 

Notre recherche s’est procédée sur les prémisses suivantes :  

i. L’attitude des enseignants aurait effet sur l’intégration des TIC dans 

l’instruction du français. 



17 

ii. La formation des enseignants en TIC influence  l’intégration des TIC dans 

l’instruction du français. 

iii. Le niveau de compétence des enseignants en informatique aurait un effet sur 

l’intégration des TIC dans leurs pratiques de classe. 
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1.10   Cadre conceptuel 

 

Schéma 1.1  Représente le cadre conceptuel général de l'étude ainsi que l'interaction 

de diverses variables. 

 

Variables Indépendantes                                Variable dépendant 

            

  

    

 

 

  

 

Les enseignants jouent un rôle important dans l’intégration des TIC dans 

l’enseignement et l’apprentissage, car ils organisent et mettent en œuvre un 

programme d’études conçu en classe, déterminant sa méthodologie. Les variables 

indépendantes de l’étude comprennent l’attitude des enseignants à l’égard des TIC, la 

formation des enseignants en TIC et le niveau de compétence des enseignants en TIC. 

Le variable dépendante de l’étude est l’intégration des TIC dans l’enseignement et 

l’apprentissage du français. 

 

Le cadre conceptuel postule que si les enseignants ont une attitude positive à 

l’égard des TIC, sont adéquatement formés à l’intégration des TIC dans 
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l’enseignement et l’apprentissage et bien équipés avec les compétences nécessaires à 

l’intégration des TIC, ils adopteront les TIC dans l’enseignement et l’apprentissage du 

français.  Les variables sont interconnectées et chacune a une influence lors de 

l’intégration des TIC dans le processus d’enseignement et d’apprentissage. 
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CHAPITRE DEUXIÈME : REVUE  ANALYTIQUE ET CADRE THÉORIQUE 

Dans ce chapitre, nous présentons quelques ouvrages et travaux liées à  

l'intégration  des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage ainsi que les problèmes 

qui s’y posent.    

2.1   Intégration des TIC dans l'enseignement 

 

En général, les technologies informatisées se sont incorporées dans 

l’enseignement depuis les années 1980. Rosnaini et Mohd (2008) définissent 

l'intégration des TIC comme le processus déterminant où et comment la technologie 

s'intègre dans le scénario d'enseignement et d'apprentissage. Un rapport de l'OCDE 

(2014) révèle que 19% des enseignants ont été formés aux TIC, tandis que 18% des 

enseignants ont pu accéder aux TIC et les utiliser dans leurs activités professionnelles. 

Le programme de développement des enseignants en Finlande indique que 63% des 

enseignants n'ont ni les compétences en TIC ni l'accès aux ordinateurs (NORRAG, 

2013).   Tchamabe (2011), soutient que la gamme actuelle de contenus pédagogiques  

et méthodes utilisés dans les écoles à l’échelle mondiale indiquent une variété de 

modèles d'apprentissage sur lesquels de nouvelles pratiques pédagogiques sont 

établies.  Une étude disponible a recommandé que les enseignants doivent acquérir des 

compétences en intégration des TIC afin d'acquérir les exigences éducatives du 21ème 

siècle NORRAG (2013), Nations Unies (2014), Vyas-Doorgapersad (2014).  Selon 

Unwin (2009), les TIC peuvent être utilisées pour accélérer un changement de 

paradigme, car elles permettent d’engager activement les étudiants, les faire collaborer 

et réfléchir à leur vie grâce à la simulation, afin de contextualiser le contenu.   
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Au départ, les TIC étaient perçues comme des outils permettant de simplifier les 

procédures administratives scolaires, comme la tenue de dossiers, les données sur les 

inscriptions et la tenue officielle des renseignements sur le personnel.  Selon Ngololo 

et al. (2012), la mise en œuvre des TIC dans la plupart des écoles subsahariennes en 

est encore à ses balbutiements, en particulier dans les zones rurales. Kirimi (2013) 

affirme que les décideurs doivent prendre conscience de l’importance de la 

technologie dans l’éducation et, en particulier, dans l’environnement d’enseignement 

et d’apprentissage. 

 

Kidombo et Gakuu (2011) ont révélé que l’intégration des TIC dans la prestation 

des programmes d’études dans les écoles secondaires kényanes est déterminée par la 

direction des écoles, la formation professionnelle des enseignants en TIC, le niveau de 

compétence des directeurs d’école en matière de TIC et la présence d’une politique en 

matière de TIC.  Les recherches indiquent que le secteur de l’éducation investit 

massivement dans les TIC, mais que l’adoption et l’intégration des technologies ont 

continué d’accuser un retard par rapport aux autres secteurs.  Plusieurs études ont 

évalué la raison de la faible intégration des nouvelles technologies dans les écoles 

Kenyanes (Manduku et al. 2012; Laaria, 2013; Hennessy, 2010).  Le coût de 

l’infrastructure des TIC, y compris le matériel et les logiciels, la mise en place de 

réseaux de télécommunications, la maintenance et la réparation d’équipement, 

constituent souvent un défi pour de nombreuses institutions.  Dans de nombreux cas, 

les écoles ont des ordinateurs qui sont essentiels à l’intégration et à la mise en œuvre 

des TIC, mais elles ne fonctionnent pas, car les ressources pour la maintenance ont été 
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redirigées ou mal utilisées (Manduku, 2012).  Selon Kamau (2014) le Kenya fait face 

à une insuffisance importante d'enseignants éprouvés pour mettre en œuvre 

l'intégration des TIC dans l'enseignement. 

   

Un défi auquel le Kenya est confronté est le manque de connectivité et de réseaux 

adéquats.  Bien qu’un certain nombre d’écoles aient un accès direct à la connectivité 

haute vitesse, en général la pénétration  est limitée, surtout dans les zones rurales et  à 

faible revenus. L’instruction dans les écoles secondaires exige des stratégies 

d’enseignement diversifiées.  Les chercheurs ont indiqué que les ordinateurs ont la 

capacité d’améliorer les connaissances des étudiants et que la technologie 

informatique donne aux enseignants accès à une grande variété de textes et 

d’informations graphiques.  En outre, l’intégration des TIC est une solution au 

problème des grandes classes puisqu’elle facilite dans nos établissements 

d’enseignement et facilite même le travail de l’enseignant (Manduku et al., 2012, 

Laaria 2013, Hennessy, 2010).   Bien que des études antérieures aient révélé l’état de 

l’intégration des TIC dans l’enseignement au Kenya, il existe une lacune dans le 

contexte de l’enseignement du Français Langue Etrangère (FLE).  Cette étude vise à 

combler cette lacune. 

 

2.2   Attitude des enseignants sur l'intégration des TIC 

Ajzen (2005) définit l’attitude comme une prédisposition à répondre 

favorablement ou défavorablement à un objet, une idée ou une innovation.  

L’introduction et la mise en œuvre réussies des technologies éducatives dans les 



23 

programmes scolaires exigent beaucoup de soutien et une attitude positive. Il  souligne 

que le manque d’acceptation et l’attitude pessimiste à l’égard des technologies 

numériques étaient les obstacles sous-jacents à l’établissement réussi d’un virage vers 

un nouveau monde de la pédagogie. Le rôle des enseignants dans l’emploi de 

technologies numériques dans le système éducatif, est décisif, car ce sont eux qui sont 

censés mener à bien le processus.  À moins d’avoir une attitude positive, ils peuvent 

devenir un sérieux obstacle à la mise en œuvre. D’ailleurs on les considère comme 

les ‘gardiens de la porte’ (Cuban, 1993 ; Ertmer, 1999).  L'intégration des TIC dans 

une salle de classe dépend souvent de la posture des enseignants à l'égard de ces outils 

(Badia et al., 2013 ; Buabeng-Andoh, 2012 ; Tezci, 2011).  Jones  (2004) postule qu'un 

domaine clé de l'attitude des enseignants à l'égard des technologies est leur perception 

des valeurs qui les bénéficieront.  Les enseignants qui ont une opinion positive de la 

technologie adopteront une attitude positive envers les TIC, ce qui les conduira à 

l'utiliser. Par contre, ceux avec une attitude négative voient toujours des obstacles 

(Buabeng-Andoh, 2012). Un problème majeur à sur l'attitude est le fait que les 

enseignants qui ont une attitude négative peuvent la transmettre à leurs élèves (Teo et 

al., 2008).  Toutefois, pour ceux qui ont une attitude positive face aux TIC, certains 

hésitent à les utiliser en classe  (Politis et al., 2000). Des recherches indiquent qu’en 

général un enseignant qui a une attitude positive envers les TIC est plus motivé à 

l'intégrer dans ses pratiques d'enseignement (Albrini, 2006 ; Cavas et al., 2009).  

 

 Selon Earle (2002), la transition du niveau actuel au niveau préféré est facilité par 

des forces motrices telles que la force des nouveaux développements / formations, la 
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créativité, les compétences adéquates, tandis que la résistance est facilitée par des 

forces décourageantes telles que le manque de capacité, le manque de formation, le 

manque de soutien technique continu, le manque de compétences adéquates des 

enseignants.  Les enseignants peuvent avoir une attitude positive, mais ils peuvent se 

heurter à des obstacles ou à des relations complexes entre les obstacles qui influencent 

leur motivation à intégrer les TIC à l’enseignement en classe. L'expérience 

informatique des enseignants se rapporte positivement à l'attitude des enseignants. Au 

fur et à mesure que les enseignants acquerront plus d'expérience en informatique, ils 

afficheront une attitude positive (Buabeng-Andoh, 2012).  Plusieurs études ont été 

menées sur l'attitude des enseignants et l'intégration des TIC (Chemwai et al., 2014 ; 

Cavas et al., 2009 ; Albrini, 2006).    

 

L’initiation et la mise en œuvre réussies des technologies numériques dans les 

programmes scolaires dépendent en grande partie du soutien et de l’attitude des 

enseignants (Keengwe and Onchwari, 2008; Buabeng-Andoh, 2012; Shiboko, 2015). 

D’autre part, l’attitude négative est un obstacle majeur à l’intégration réussie des 

nouvelles technologies dans l’éducation. Il n’a pas été établi si l’attitude des 

enseignants influence l’intégration des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage du 

français dans les écoles secondaires du comté de Nairobi. Cette recherche vise à 

combler cette lacune. 
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2.3   Formation des enseignants en TIC 

La formation initiale des enseignants devrait aborder la question de l’utilisation 

des TIC en classe de FLE de façon systématique et bien coordonnée. Ceci parce que la 

formation a un lien positif ou négatif avec l’attitude des enseignants envers 

l'intégration des TIC. Les  enseignants ont tendance à recourir aux pratiques 

auxquelles ils sont exposés pendant leur formation dans l’enseignement en classe 

(Viens, Peraya, Karsenti, 2002; Karsenti, 2007; Larose, Grenon, Lenoir et al., 2007). 

Osborne et Hennessy (2003) soutiennent que lorsqu’il existe de nouvelles méthodes 

d’enseignement, la formation est un élément clé.  Lorsqu’il n’y a pas des technologies 

numériques pendant la formation initiale et continue, il en résulte des limites à 

l’intégration de ces technologies dans l’enseignement en classe.  

 

Alors que les enseignants dans les pays développés sont en avance dans 

l'utilisation des TIC dans l'enseignement en classe, trop souvent, les laboratoires 

d'informatique dans les établissements d'enseignement à travers l'Afrique sont sous-

utilisés (Msila, 2015).  Les enseignants sont tenus d'intégrer les TIC dans les activités 

d'enseignement en classe, mais la volonté des enseignants d'intégrer les TIC est 

essentielle.  Actuellement, il y a un changement de paradigme d'un enseignement 

centré sur l'enseignant vers un enseignement centré sur l'apprenant utilisant les TIC.  

Ce changement est mondial même si le rythme est différent dans les pays développés 

par rapport aux pays en développement. Dans l'utilisation actuelle des TIC, le rôle de 

l'enseignant passe du transmetteur de connaissances à celui de facilitateur de 
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l’apprentissage, guide compétent et navigateur de connaissances et d’un partenaire 

avec l'élève (Hennessy et al. 2010).  

 

Selon Kamau (2014) le Kenya fait face à une insuffisance importante 

d'enseignants éprouvés pour mettre en œuvre l'intégration des TIC dans 

l'enseignement.  Nchunge, Sakwa et Mwangi (2012), soutiennent que les TIC jouent 

un rôle crucial dans la prestation efficace de services éducatifs, leur adoption dans les 

écoles kenyanes est restée limitée.  Ils signalent que le rythme d’adoption des TIC a 

été ralenti par une perception chez les utilisateurs que les TIC sont complexes du fait 

que de nombreux utilisateurs potentiels avaient une connaissance technologique 

insuffisante.  À l’instar de Kamau (2014), ils ont affirmé que la formation et 

l’investissement accru dans l’infrastructure des TIC étaient essentiels à la préparation 

psychologique et technique des enseignants.   

 

L’un des principaux défis pour les enseignants est l’acquisition de compétences 

techniques adéquates en ce qui concerne la mise en œuvre des nouvelles technologies 

dans l’enseignement et l’apprentissage. Par conséquent, il n'a pas été établi si la 

formation des enseignants influence l'intégration des TIC dans l'enseignement et 

l'apprentissage du français dans les écoles secondaires du comté de Nairobi et cette 

étude vise à combler ce manque de connaissances. 
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2.4   Compétence des enseignants dans l’utilisation des TIC 

Selon Jones (2004) la compétence est jointe à la confiance des enseignants dans 

les pratiques pédagogiques. La volonté des enseignants d'utiliser de nouvelles 

technologies est essentielle dans l’intégration des TIC dans les activités en classe. Une 

étude réalisée par Lau & Sim (2008),  révèle que, malgré les avantages apparents de 

l'utilisation des TIC à des fins éducatives, le potentiel d'apprentissage des TIC est 

faible car beaucoup d'enseignants ne sont pas encore entièrement compétents en TIC 

et ne l'utilisent pas dans leur enseignement. Selon l’OCDE (2014) ; Salhberg  (2010); 

et UNESCO (2005) les enseignants ont une attitude positive pour utiliser la 

technologie, mais ils ont peu de connaissances sur les nouvelles approches 

pédagogiques qui diffèrent des méthodes traditionnelles d'enseignement.  D’après 

Karsenti et al. (2011)  les pays africains ont vu l'importance des TIC et ont pris des 

mesures vitales pour la mise en œuvre de ces technologies dans l'éducation. Avec 

plusieurs initiatives TIC lancées dans plusieurs pays, l'accent a été mis principalement 

sur les compétences des enseignants. Le faible niveau de compétences en TIC expose 

par conséquent les enseignants à une transformation technologique importante en tant 

qu’évolution d'intégration des TIC dans l'enseignement. Cependant, des défis 

émergent particulièrement en ce qui concerne la volonté des enseignants et la 

confiance en soi pour utiliser les outils TIC dans la pédagogie (Kurga, 2014). 

  

Le NEPAD (Le nouveau partenariat pour le développement de l'Afrique figure 

parmi les initiatives les plus ambitieuses des écoles en ligne africaines).  Il insiste de 

plus en plus sur l'importance de la formation des enseignants.  Avec plusieurs 
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initiatives des TIC en Afrique, il se concentre principalement sur les compétences des 

enseignants. Etant donné que les enseignants dans les pays développés sont en avance 

dans l'intégration des TIC, trop souvent les laboratoires d'informatique dans les 

établissements d'enseignement en Afrique sont sous-utilisés (Msila, 2015).  Alors que 

de nombreux pays en développement sont en train de réduire la fracture numérique en 

fournissant des TIC dans l'éducation et en formant stratégiquement les enseignants en 

vue d'améliorer leur préparation à l'intégration des TIC, le manque de développement 

important pour les enseignants créera une fracture numérique encore plus grande entre 

le Kenya et les pays développés.  Cela produira un impact négatif dans un monde où 

une vague de changement impulsée par la technologie affecte tous les secteurs et sous-

secteurs de l'économie.  Il est important de souligner que nous développons des élèves 

qui seront fonctionnels dans un environnement mondial.  Les enseignants qui suivent 

des cours de formation ont la possibilité d’intensifier leurs compétences en 

informatique. Par la suite, des compétences informatiques suffisantes contribuent à 

renforcer le sentiment de confiance des enseignants dans l'utilisation de la technologie 

dans l'enseignement, ce qui favorise une attitude positive (Al-Oteawi, 2002). 

  

 Une étude de Gichimu (2016) sur les facteurs influençant l'intégration des TIC 

dans les écoles secondaires publiques du comté de Kiambu, Kenya, a établi que la 

compétence des enseignants et leur confiance dans les TIC influençaient l'intégration 

des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage.  Une autre étude de Wanyoike (2012) 

a révélé que la majorité des enseignants manquaient de compétences de base; 82% des 

enseignants échantillonnés ne pouvaient pas scanner les virus et corriger les défauts de 
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base (dépannage). Certains enseignants ne savaient pas ce qu'est un virus informatique 

et comment il attaque un ordinateur. Cela indique un vide dans les connaissances et 

donc la nécessité de former les enseignants pour améliorer leurs niveaux de 

compétence. Il y a une lacune dans le contexte des enseignants du FLE et leur niveau 

de compétence en matière d'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage. 

Cette étude cherche à combler cette lacune. 

 

2.5   Disponibilité de l'infrastructure TIC 

L’instruction efficace du français en utilisant les TIC sont déterminés par la 

disponibilité d’une infrastructure TIC dans les écoles.  L'infrastructure comprend des 

ressources telles que le matériel informatique, les données et les réseaux, les 

ressources d'informations, les logiciels et le support technique (Cosgrove et al., 2013).  

Les écoles ont besoin d’une infrastructure informatique solide et fiable pour intégrer 

efficacement les TIC à tous les niveaux.  Un meilleur accès Wi-Fi fournirait aux 

écoles d’énormes possibilités d’accroître l’accès aux ressources en ligne pour 

l’apprentissage dans l’ensemble de l’école, facilitant ainsi l’apprentissage à tout 

moment et en tout lieu. Une connexion Wi-Fi de haute qualité est nécessaire car le 

nombre d'appareils informatiques continue d'augmenter dans les écoles.  Dans des 

pays tels que l'Irlande, de nombreuses écoles ont facilité l'accès des enseignants aux 

ordinateurs portables ou aux tablettes électroniques afin de leur permettre de planifier, 

développer des ressources et d’assigner et de collecter des travaux à domicile (Butler 

et al., 2018). 
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Pour soutenir l’intégration des TIC dans les écoles, toute l’infrastructure 

matérielle préalable doit être en place avec les éléments de soutien tels que 

l’électricité, la maintenance et les services techniques. Des salles appropriées sont 

nécessaires pour abriter la technologie. Les écoles doivent être rénovées en profondeur 

pour assurer le câblage électrique, le chauffage, le refroidissement et la ventilation, 

ainsi que  sûreté et sécurité.  Dans la plupart des pays en développement, l’un des 

principaux défis est le faible réseau téléphonique et l’accès à Internet. Les efforts 

déployés pour relier l’Internet aux écoles ne réussiront pas sans une bonne connexion 

à large bande.  Bien que la connexion de base à Internet puisse être utile au début, 

l’effort réel d’apprentissage mixte ne peut être réalisé sans un accès à une liaison à 

large bande (au moins 10 Mbps vers les écoles).  Étant donné que la demande de 

bande passante augmente avec l’utilisation, il faudrait s’efforcer de fournir aux écoles 

une bande passante suffisante pour leur permettre de charger des vidéos sans 

interruption et sans attente (Internet pour l’éducation en Afrique, 2017). 

 

Selon Internet pour l'éducation en Afrique (2017), la division de l'électricité est 

une lacune qui doit être comblée par le biais de la politique relative aux TIC dans 

l'éducation.  Les efforts visant à améliorer les infrastructures d'apprentissage devraient 

donc améliorer l'extension des réseaux électriques ou des sources d'énergie 

alternatives pour les écoles et les collèges.  Ces institutions devraient avoir des réseaux 

Internet et sans fil, des prises d’électricité et de fibres optiques ainsi que des espaces 

d’apprentissage intégrés dans leurs conceptions. À cet égard, les décideurs politiques 

devraient apprendre des écoles européennes où les bâtiments scolaires ont délaissé le 
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«modèle des petites salles de conférence» traditionnel au profit de salles de classe 

numériques interactives dotées d'outils facilitant l'apprentissage mixte. Une salle de 

classe numérique typique comprend des tableaux blancs interactifs, du matériel de 

vidéoconférence, des tablettes individuelles, des applications et du contenu didactique, 

des chariots mobiles pour appareils de chargement, des appareils photo, des casques 

d’écoute et des haut-parleurs, ainsi que des imprimantes. 

 

Selon Becta (2003), les écoles ayant un niveau d'accès élevé sont avantagées par 

rapport à celles qui ont peu ou pas d'accès. Malgré ce facteur,  ils ont également 

remarqué que même s'il existe des niveaux d'infrastructure élevés, il peut encore y 

avoir d'autres défis en jeu. Cubain et al. (2001) ont étudié des enseignants dans deux 

écoles secondaires de la Silicon Valley aux Etats-Unis et affirme qu’après deux 

décennies de promotion soutenu des technologies de l'information par les chefs 

d'entreprise, les décideurs et les parents, la plupart des enseignants et des étudiants ont 

maintenant beaucoup plus d'accès aux machines et aux logiciels à la fois à l'école et à 

la maison que jamais.  Selon Buabeng-Andoh (2012), l'adoption et l'intégration 

efficaces des TIC dans l'enseignement scolaire reposent sur la disponibilité et de 

l'accessibilité des ressources TIC telles que le matériel, les logiciels, etc. 

 

Les possibilités de tirer pleinement parti de l'utilisation des TIC dans l'éducation 

se heurtent à des défis majeurs dans plusieurs pays en développement, y compris le 

Kenya.  L’accès aux installations TIC est l’un des défis. En générale, au Kenya, le 

ratio élèves-ordinateur est de 150: 1. Peu d'écoles secondaires disposent de 
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suffisamment de matériel informatique pour les enseignants et les étudiants. La plupart 

des écoles dotées d'infrastructures TIC adéquates l'ont acquise grâce à des initiatives 

soutenues par les parents, le gouvernement, des ONG ou d'autres agences de 

développement et le secteur privé, notamment le programme NEPAD de cyber-écoles.  

L’un des problèmes au Kenya entre autres est le manque de connectivité et 

d'infrastructures de réseau adéquates (Kirimi, 2013). Bien qu'un certain nombre 

d'écoles aient un accès direct à la connectivité Internet à haute vitesse, la pénétration 

de l'infrastructure de télécommunication physique nationale est généralement limitée 

aux zones rurales et à faible revenu. Par conséquent, l'accès aux lignes téléphoniques 

destinées et la connectivité haute vitesse pour le courrier électronique et Internet sont 

limités.  Même lorsque l'accès à la connectivité à haute vitesse est possible, les coûts 

élevés restent un obstacle à l'accès. En outre, très peu d'écoles peuvent se permettre 

d'utiliser la technologie VSAT. Pratiquement 10% des écoles secondaires équipées 

d'ordinateurs sont capables de partager des ressources pédagogiques via un réseau 

local (Farell, 2007). Pour résoudre ce problème, le ministère espère tirer parti de 

l’initiative de gouvernement électronique qui consiste à mettre en réseau des 

institutions publiques à travers le pays pour faciliter la connectivité du secteur de 

l’éducation. 

 

Plusieurs études ont évalué la raison de la faible intégration des nouvelles 

technologies dans les écoles au Kenya (Manduku et al. 2012; Laaria, 2013; Hennessy, 

2010).  Le coût de l’infrastructure des TIC, y compris le matériel et les logiciels, la 

mise en place de réseaux de télécommunications, la maintenance et la réparation de 
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l’équipement, constituent souvent un défi pour de nombreuses institutions.  Dans de 

nombreux pays africains, y compris le Kenya, la corruption, la mauvaise politique des 

TIC ou son absence et la mauvaise gestion des projets de mise en œuvre des TIC ont 

conduisent à une duplication des efforts, une mise en œuvre inefficace, le gaspillage 

des ressources technologiques et l’utilisation de différents systèmes et normes.  De 

nombreuses initiatives de mise en œuvre des TIC sont souvent mal coordonnées et 

aboutissent donc à une concurrence plutôt qu’à une complémentarité. Dans de 

nombreux cas, les écoles ont des ordinateurs qui sont essentiels à l’intégration et à la 

mise en œuvre des TIC, mais elles ne fonctionnent pas, car les ressources pour la 

maintenance ont été redirigées ou mal utilisées (Manduku, 2012).   

 

 Kamau (2014) a établi que peu d’écoles disposaient d’installations TIC 

adéquates, rendant impossible l’intégration des TIC dans le processus d’enseignement 

et d’apprentissage.  En outre, lorsque des installations TIC étaient disponibles, elles 

n’étaient pas utilisées efficacement, en partie en raison du manque de capacité du 

personnel.  De même, certaines écoles équipées d’ordinateurs n’avaient pas les 

programmes éducatifs correspondants ni l’accès à Internet.  Ogutu (2005), a réalisé 

une étude intitulée: L'impact de l'intégration des TIC dans six écoles électroniques du 

NEPAD au Kenya; visant à enquêter sur l'impact de l'intégration des TIC dans six 

écoles a révélé que si la plupart des écoles kenyanes possèdent certains appareils 

informatiques, seule une infime partie est équipée d'une infrastructure TIC de base. 

Cela signifie que l’adoption réussie des nouvelles technologies dans l’enseignement et 

l’apprentissage dépend dans une large mesure du niveau auquel les écoles ont acquis 
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l’infrastructure TIC nécessaire. Il n’a pas été établi si les écoles secondaires du comté 

de Nairobi qui offrent le français comme matière ont une infrastructure TIC 

adéquate. Cette recherche vise à combler cette lacune. 

 

2.6   Résumé des lacunes existantes 

Des études montrent que plusieurs facteurs influencent l'emploi des TIC dans 

l'enseignement et l'apprentissage.  La plupart des résultats de recherche révèlent que 

l'intégration des nouvelles technologies par les enseignants est influencée par l’attitude 

des enseignants (Albrini, 2006 ; Cavas et al., 2009 ; Chemwai et Koech, 2014). Tandis 

que certaines études montrent que la formation initiale et continue des enseignants est 

fondamentale dans l'intégration des TIC comme outil de formation (Karsenti, 2007; 

Larose, Grenon, Lenoir et al., 2007).  En outre, la majorité des études proviennent des 

pays développés.  La plupart des études sur l'emploi des TIC dans l'instruction sont 

générales bien que certaines études portent sur des sujets spécifiques tels que les 

mathématiques, la physique et d'autres.  Selon la littérature examinée, il est évident 

que partout dans le monde, l'enseignement utilisant les TIC est adopté. Malgré le fait 

que le gouvernement du Kenya s'engage à assurer l'intégration des TIC dans 

l'enseignement secondaire en fournissant des infrastructures, il existe des lacunes qui 

ont rendu le processus d'intégration très lent au Kenya. L’attitude des enseignants 

français à l’égard de l’intégration des TIC, leur formation aux TIC et leur niveau de 

compétence en TIC reste largement inconnue. 
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2.7   Cadre théorique 

 

Cette étude s'appuie sur la théorie de l'acceptation technologique, développée par 

Davis (1989), qui postule que l'utilisation des systèmes d'information est déterminée 

essentiellement par l'intention d'utilisation que l'individu présente. Ceci, à son tour, est 

déterminé par l'attitude de l'utilisation individuelle par rapport à l'utilisation réelle du 

système et par l'utilité perçue, chacun exerçant un poids relatif. Cette relation entre 

l'attitude et l'intention suggère que les gens forment des intentions d'effectuer des 

actions dont ils ont un sentiment positif. La théorie explique en outre que l'attitude 

d'un individu n'est pas le seul facteur qui détermine son utilisation d'un système, mais 

est également basée sur l'impact que cela peut avoir sur ses performances. Par 

conséquent, même si un employé n'est pas favorable à un système d'information, la 

probabilité qu'il l'utilisera est élevée s'il perçoit que le système améliorera ses 

performances au travail. En outre, la théorie émet l'hypothèse d'un lien direct entre 

l'utilité perçue et la facilité d'utilisation perçue. Avec deux systèmes offrant les mêmes 

fonctionnalités, un utilisateur trouvera plus utile celui qu'il trouve plus facile à utiliser. 

Cette étude s'est concentrée sur l'utilité perçue, la facilité d'utilisation perçue et 

l'attitude de la personne à l'égard de l'utilisation d'un système comme aspects guidant 

l'étude. Les enseignants sont plus susceptibles d'utiliser les TIC s'ils les perçoivent 

comme faciles à utiliser et si elles satisfont leurs propres besoins ou ceux de leurs 

apprenants.  L'attitude des enseignants envers l'utilisation des TIC déterminera leur 

intention comportementale de s'intégrer dans le processus d'enseignement-

apprentissage. Pour cette étude, l'intégration des TIC dans l'enseignement et 

l'apprentissage du français dans les écoles secondaires pourrait être améliorée si les 
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enseignants ont une attitude positive envers l'utilisation des TIC et s'ils pensent que 

l'intégration des TIC pourrait conduire à un apprentissage de qualité et à de hautes 

performances dans les écoles secondaires. D'après la théorie, les enseignants 

intégreraient les TIC dans l'enseignement et l'apprentissage s'ils estiment qu'elles sont 

faciles à utiliser et amélioreraient la qualité de l'enseignement proposé. 

 

 

      Théorie de l’acceptation technologique (Davis, 1989). 

 

Appliquée à notre étude, cette théorie soutient ce que nous attendrions des 

variables indépendantes: l'attitude des enseignants, leur niveau de formation, leur 

niveau de compétence, pour influencer ou expliquer la variable dépendante, 

l'intégration des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage du FLE.  Dans cette 

étude, nous avons l'intention d'utiliser la théorie pour révéler les facteurs qui 

influencent les enseignants à l'utiliser les technologies numériques dans 

l’enseignement et l’apprentissage du français langue étrangère dans les écoles 

secondaires à Nairobi.  Notre recherche nous aiderons de déterminer ce qui empêche 
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les enseignants du secondaire d'appliquer les nouvelles technologies dans 

l'enseignement du FLE. 
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CHAPITRE TROISIEME : MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE 

 

3.0   Introduction 

Ici, le chercheur décrit la méthodologie de l'étude et le cadre général de la 

recherche. Cela comprend la conception de la recherche, la population cible, la taille  

de l'échantillon, les procédures d'échantillonnage, les instruments de recherche, la 

validité et la fiabilité des instruments, le processus de collecte des données et l'analyse 

des données. 

  

3.1   Méthodologie de recherche 

 

Cette étude a choisi un plan d'enquête descriptif, tel que décrit par (Orodho, 

2009), pour recueillir des informations sur l’attitude, les habitudes, les opinions 

individuelles et toute gamme de questions éducatives ou sociales, en toute 

confidentialité. Le chercheur a utilisé des méthodes qualitatives et quantitatives. 

L'aspect descriptif a permis d'approfondir et d'obtenir des informations précises et 

concises sur l'organisation cible, ce qui a permis au chercheur de collecter des 

informations sur l'état actuel et existant des phénomènes étudiés.  Par conséquent, 

cette conception convenait à l'étude car elle cherchait à examiner l’intégration des TIC 

dans l'enseignement et l'apprentissage du français dans les écoles secondaires 

proposant le français du comté de Nairobi. 

 

3.2   Variables 
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Les variables de cette étude étaient l'attitude des enseignants à l’égard des TIC, 

leur formation en TIC, leur niveau de compétences en TIC et l'intégration des TIC 

dans l'enseignement et l'apprentissage dans les écoles secondaires. Un questionnaire 

composé d'éléments mesurant les trois variables indépendantes a été utilisé pour 

recueillir les données. L’attitude des enseignants a été mesurée à l'aide d'une échelle 

de Likert en cinq points avec des éléments évaluant leur façon de penser sur 

l'intégration des TIC. La formation des enseignants a été mesurée à l'aide d'éléments 

relatifs à leur niveau de connaissances et de compétences et leur capacité à utiliser les 

TIC dans l'éducation. Les compétences des enseignants ont été mesurées à l'aide 

d'éléments qui évaluaient leur utilisation des TIC, tandis que l'intégration des TIC dans 

l'enseignement et l'apprentissage était mesurée à l'aide d'une échelle de Likert à cinq 

points avec des éléments relatifs à l'utilisation générale des TIC, à la confiance en soi 

et à la capacité d'incorporer les TIC dans l'enseignement et l’apprentissage du français. 

 

                 3.2.1   Variables indépendantes 

 

 Les variables indépendantes influençant l'intégration des TIC dans l'enseignement 

et l'apprentissage comprennent l’attitude, la formation et les compétences des 

enseignants; qui indique le niveau d'intégration des TIC dans l'enseignement et 

l'apprentissage. 

 

3.2.2  Variable dépendante 

 Le variable dépendante était l'intégration des TIC dans l'enseignement et 

l'apprentissage du français.  Elle comprenait une enquête sur l'intégration des TIC dans 
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l’enseignement et l’apprentissage de français les écoles secondaires de Nairobi en ce 

qui concerne leur attitude, leur formation en TIC et leur niveau de compétence en TIC. 

 

3.3  Terrain d'étude 

 

L'étude a été réalisée à Nairobi, situé à environ 150 km au sud de l'équateur avec 

des altitudes allant de 1600 à 1850 mètres. En tant que capitale politique, commerciale 

et industrielle du pays, elle dispose d'infrastructures TIC à jour. Le gouvernement du 

Kenya fait des efforts délibérés pour combler la fracture numérique en développant 

l'infrastructure des TIC à travers le pays.  La localité constitue un cadre idéal pour 

l’étude car Nairobi a un développement d’infrastructure relativement satisfaisant, par 

exemple de bonnes routes, une connexion au réseau électrique national et aux 

principaux fournisseurs de services Internet.  Les enseignants jouent un rôle important 

dans l’intégration des TIC dans l’éducation mais leur intégration des TIC dans 

l’enseignement et l’apprentissage du français dans les écoles secondaires demeurent 

inconnues dans ce pays car aucune recherche n’a été menée pour établir cela.   

 

3.4   Population cible 

La population cible était les enseignants et les directeurs des écoles secondaires 

qui offrent des cours de français dans le comté de Nairobi. Les enseignants ont été 

ciblés parce qu'ils sont les principaux agents du processus d'apprentissage et les 

directeurs d'école parce que ce sont eux qui supervisent, coordonnent et veillent à ce 

que les installations soient fournies. 
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3.5   Taille de l'échantillon et les procédures d'échantillonnage 

Pour réaliser un échantillon assez représentatif, nous avons recouru aux limites de 

10% et 30%  de la population ciblée tel que recommande par Mugenda et Mugenda 

(2003).   Notre échantillon était composé des enseignants et des et directeurs d’écoles 

secondaires proposant le français.  

            Tableau 1   Grille d’échantillonnage 

 

                           

 

Sources: enquête sur les écoles proposant le français dans le comté de Nairobi 

 

 

a) Échantillon d’enseignants 

Une technique d’échantillonnage aléatoire simple a été utilisée pour sélectionner 

au hasard un échantillon de 47 enseignants parmi la population cible des écoles offrant 

le français dans le comté. 

 

b) Échantillon de directeurs 

 L’échantillonnage par choix raisonné « purposive sampling »  a été utilisé pour 

obtenir un échantillon de 18 directeurs d’école de la population cible.  Le nombre de 

directeurs représentait 30% de la population cible. Gay & Diehl (1992) reconnaît que 

 

 

 

Population Échantillon Pourcentage 

 

Enseignants 

 

60 47 78% 

 

Directeurs d’école 

 

60 18 30% 
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l'échantillon d’enquête minimum acceptable se situe entre 10% et 20% pour une petite 

population, donc notre échantillon a été considéré comme ayant satisfait à ce critère. 

 

3.6   Instruments de recherche 

Des questionnaires et des calendriers d'entretien ont été utilisés dans cette étude 

pour obtenir des données à partir des données des répondants sur l'attitude des 

enseignants envers l’intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage du 

français dans les écoles secondaires enseignant le français dans le comté de Nairobi. 

Les questionnaires étaient appropriés pour cette étude car ils étaient rentables, 

laissaient suffisamment de temps aux participants pour répondre aux questions et 

étaient exempts de partialité du chercheur.  Les questionnaires ont été classés par ordre 

alphabétique, principalement de la section A à la section E et comprenant des éléments 

sérialisés pour couvrir les objectifs de cette étude. Une note sur l'étude accompagnait 

chaque questionnaire. Les questionnaires ont été structurés de manière à atteindre les 

objectifs de recherche. Le chercheur a administré les questionnaires aux répondants 

avec le soutien des directeurs d’école dans les écoles respectives, ce qui a permis de 

réaliser un taux de réponse de 100%. 

 

  Un calendrier d'entretiens a été choisi pour recueillir des renseignements sur les 

directeurs d'école. La méthode du calendrier d’entretiens a été la plus utile en raison 

de sa capacité à recueillir des données qualitatives approfondies en fonction de 

questions adressées aux répondants pour vérification et clarification. Le calendrier 

d’entretiens visait à générer des données approfondies auprès des directeurs d'école. 
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La chercheuse a personnellement mené les entretiens avec les directeurs elle-même. 

Les données recueillies ont ensuite été préparées aux fins d’analyse. 

 

3.7   Étude pilote 

 Les instruments de recherche ont été pré enquêtés dans deux écoles secondaires du 

comté de Nairobi. Les écoles utilisées dans les projets pilotes n’ont pas été incluses 

dans l’étude principale. La procédure a été répétée deux semaines plus tard. Cet 

exercice a aidé le chercheur à s’assurer que les outils étaient valides et fiables. Il a 

également aidé le chercheur à se familiariser avec l’administration des outils avant 

l’étude et a assuré la clarté et la formulation correcte des éléments. 

 

3.8   Validité des instruments de recherche 

 Selon Orodho (2005), la validité implique la mesure dans laquelle les instruments 

utilisés pour recueillir des données mesureront ce que le chercheur souhaite qu’ils 

mesurent à partir des objectifs de l’étude.  Dans cette étude, la validité du contenu a 

été utilisée pour s’assurer que les instruments étaient valides. Cela a été fait en deux 

étapes, tout d’abord, un ensemble d’éléments ont été générés et organisés en fonction 

des objectifs de l’étude. Deuxièmement, les éléments ont été évalués en parcourant 

chaque élément un à la fois pour s’assurer qu’ils étaient clairs, exprimés dans un 

langage simple et que tous les objectifs de l’étude étaient couverts.  Les éléments qui 

mesuraient adéquatement les éléments ciblés ont été conservés, tandis que certains 

éléments ont été modifiés et ceux qui n’étaient pas pertinents ont été supprimés.  Ce 
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processus a permis de s’assurer que les instruments contenaient des éléments fondés 

sur des concepts spécifiques en question. 

  

3.8.1   Fiabilité des instruments de recherche 

  La fiabilité est la mesure dans laquelle un questionnaire, un test, une observation 

ou toute autre mesure produit les mêmes résultats sur des essais répétés. Le pré-test 

des instruments a été effectué afin d'évaluer leur fiabilité. Deux semaines après la 

première administration des instruments, l'exercice a été répété aux mêmes 

répondants.  Le coefficient de 0,7 est une règle empirique généralement acceptée qui 

indique acceptable la fiabilité et 0,8 ou plus indiquent une bonne fiabilité (Mugenda et 

Mugenda, 2003).  Pour déterminer la fiabilité des instruments de recherche, les 

données ont été soumises au test alpha de cronbach. Les résultats indiquent que toutes 

les variables de l'étude atteignaient le seuil de 0,7 ce qui a montré que les instruments 

étaient fiables.  Ceci est illustré dans le tableau 2 ci-dessous. 

 

Tableau 2    Statistiques de fiabilité 

Objet Alpha de Cronbach Nombre d’objets 

L’attitude .790 13 

La formation .840 10 

Compétence .887 13 

L’intégration .887 10 
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3.9   Procédures de collecte de données 

Première étape - Le chercheur a reçu une lettre du département de la politique sur la 

gestion de l'éducation et de l'étude du curriculum de l’Université Kenyatta pour aider à 

obtenir le permis de recherche du Conseil national des sciences et de la technologie, 

(NACOSTI). 

 

Deuxième étape – Le consentement a été demandé pour mener l'étude auprès du 

directeur de l'éducation du comté de Nairobi, après quoi les directeurs des écoles 

échantillonnées ont été contactés pour obtenir l’autorisation de mener l’étude dans leur 

école et des dates précises ont été fixées. 

 

Troisième étape – Aux dates prévues pour les écoles échantillonnées, le chercheur a 

administré les questionnaires aux enseignants de français à remplir. Une fois remplis, 

le chercheur les a recueillis et examinés pour déterminer le taux de retour, 

l’exhaustivité et la clarté. 

 

3.9.1   Analyse et présentation des données 

Avant de traiter les réponses, les questionnaires remplis ont été révisés pour être 

complets et cohérents.  Ensuite les données ont été codées pour permettre de regrouper 

les réponses en différentes catégories. Les données recueillies étaient à la fois 

qualitatives et quantitatives.  Les données qualitatives des entretiens ont été analysées 

à l'aide d'une technique d'analyse de contenu et présentées de manière thématique. 

L'unité d'analyse codante a été définie, qui était des thèmes individuels, puis les 



46 

données ont été codées en contenu gérable et décomposées en unités d'information 

pertinentes pour l'analyse et l'interprétation conformément aux objectifs de l'étude. 

  

Les données quantitatives ont été analysées par des statistiques descriptives.  Des 

données quantitatives recueillies à partir de questionnaires fermés ont été notées et 

présentées au moyen de statistiques descriptives sous forme de pourcentages, de 

tableaux et de graphiques.  Elles été classées en fonction des objectifs de l’étude pour 

l’analyse à l’aide du progiciel statistique pour les sciences sociales (SPSS). Des 

tableaux de distribution de fréquence et des pourcentages ont été calculés et 

compilés.  Les résultats ont été présentés au moyen de tableaux, de graphiques et de 

figures. 

 

3.10   Considérations d’ordre éthique et logistiques 

 Pour l’autorisation de procéder à la collecte de données il a nécessité  une lettre du 

département de la politique sur la gestion de l'éducation et de l'étude du curriculum de 

l’Université Kenyatta, adressée à la Commission nationale pour la science, la 

technologie et l'innovation (NACOSTI).  Le chercheur a obtenu l’accord de chaque 

répondant expliquant la vraie nature et le but de la recherche.  La confidentialité et 

l'identité des répondants étaient également assurées. 
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CHAPITRE QUATRIEME 

PRÉSENTATION, ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES RESULTATS 

4.0   Introduction  

Ce chapitre se consacre à la présentation des résultats, à l’interprétation des 

données et aux discussions en fonction des objectifs.  L’étude visait à examiner 

l’intégration des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage du français dans les 

écoles secondaires du comté de Nairobi.  Avant d’aborder les données nous avons 

examiné les informations générales des enseignants enquêtés.  

 

4.1   Informations générales des enseignants enquêtés 

 Des informations démographiques générales sur les répondants ont été recueillies, 

y compris le genre, l’âge, les qualifications académiques et l’expérience. Cela a été 

important pour établir la nature des participants à l’étude. 

  

4.1.1   Répartition des répondants selon le genre  

 Nous avons voulu savoir le genre des 47 enseignants enquêtés.  Les résultats sont 

présentés dans le graphique 1  ci-dessous. 
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  Graphique 1  Répartition des répondants selon le genre 

 

   

  

 

D’après le graphique 1 ci-dessus les femmes représentaient la majorité. Parmi les 

répondants, 68% étaient des femmes  alors que 32% étaient des hommes.  Cela révèle 

une disparité entre les genres dans la répartition des enseignants de français dans le 

comté. 
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4.1.2   Répartition par âge des répondants 

    Nous avons cherché à établir la répartition selon l’âge des répondants enquêtés.  

Cette répartition est présentée au graphique 2 ci-dessous. 

  

Graphique 2   Répartition par âge des répondants 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

La majorité d’enseignants, soit 34% étaient âgés de  41 à 50 ans, suivi par ceux de 

moins de 30 ans à 26%, et puis ceux âgés de 31 à 40 ans à 23%.  Les plus de 50 ans 

étaient le groupe avec la portion la plus basse à 17%.  Cela montre que la majorité des 

enseignants de français ont entre 41 et 50 ans, ce qui signifie que la plupart d'entre eux 

n'étaient pas jeunes. Par conséquent, ils ne seront peut-être pas en mesure d'adopter 

facilement les innovations en TIC. Selon Becta (2004) et d’Hennessy (2010) les 

enseignants plus âgés sont moins susceptibles de s’intéresser à la technologie en raison 

de leur âge avancé. Ils ont soutenu que l’âge était une variable importante qui 

influence sur l’utilisation des ordinateurs. Les enseignants âgés ont tendance à résister 
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aux nouvelles technologies telles que l’utilisation des TIC. Cela correspond à notre 

entretien qualitatif avec les chefs d'établissement, où 44% ont déclaré que le niveau de 

compétence de leurs enseignants en intégration des TIC était faible chez les 

enseignants plus âgés en raison de leur attitude négative à l'égard des nouvelles 

technologies. Ils ont souligné la nécessité davantage de formation sur intégration des 

TIC dans l'enseignement et l'apprentissage afin d'améliorer leurs niveaux de 

compétences. 

 

4.1.3   Niveau de formation des répondants. 

Nous avons cherché à identifier les qualifications académiques des enseignants de 

français.  Les enseignants ont des qualifications académiques variées allant du 

diplôme à la maîtrise.  Le graphique 3 ci-dessous présente les détails sur les niveaux 

académiques des enseignants échantillonnés dans l’étude. 

 

Graphique 3   Niveau de formation des répondants 
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Le graphique 3 en haut nous montre que 53% étaient titulaires du baccalauréat, 

34%, du maîtrise, alors que 13% des enseignants étaient titulaires d’un diplôme. 

L’étude a révélé qu’il y avait plus de répondants ayant un baccalauréat que ceux ayant 

un diplôme en éducation ou une maîtrise.  Cela suggère qu'il y a une croissance 

professionnelle parmi les enseignants. Le niveau de qualification académique est 

important car il existe une forte corrélation entre le niveau d’éducation et la 

compréhension par les enseignants des facteurs qui influencent l’intégration des TIC 

dans l’enseignement et l’apprentissage du français. 

 

4.1.4   Expérience d'enseignement des enseignants 

Nous avons voulu savoir combien de temps étaient en services les enseignants 

dans le cadre de l'étude.  Les résultats sont présentés dans le graphique 2 ci-dessous. 

 

Graphique 4   Expérience des répondants 
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Vingt-six répondants soit  (55%)  avaient plus de 10 ans d'expérience. Ensuite 

ceux qui avaient 1 et 3 ans d'expérience étaient neuf.  La proportion d'enseignants 

ayant entre 4 et 6 ans d'expérience étaient sept alors que ceux ayant entre 7 et 9 ans 

d'expérience étaient cinq.  Il ressort des réponses que la plupart des enseignants de 

français de la zone d’étude enseignaient depuis une période assez longue et peuvent 

être mieux placés pour comprendre les facteurs qui influencent l’intégration des TIC 

dans l’enseignement et l’apprentissage du français.  Cependant, bien que l’expérience 

soit un facteur clé dans l’intégration des TIC, l’attitude des enseignants, leur niveau de 

formation et leurs compétences sont des facteurs déterminants dans l’intégration des 

TIC dans l’enseignement et l’apprentissage. 

 

4.2   Influence de l'attitude des enseignants sur l'intégration des TIC 

Le premier objectif de cette étude cherchait à déterminer l'influence de l'attitude 

des enseignants sur l'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage du 

français.  Pour atteindre cet objectif, l’attitude des enseignants sur l’intégration des 

TIC a été mesurée à l’aide de 13 éléments.  Les éléments étaient des affirmations 

positives que les répondants devaient évaluer en utilisant une échelle de Likert à cinq 

points: Fortement en désaccord (FD), en désaccord (D), Neutre (N), En accord (A) et 

Fortement en accord (FA).  Pour chaque élément, les scores des réponses des 

enseignants ont été résumés pour présenter une moyenne.  Aux fins de l'interprétation 

des données, une échelle de 1-1,49 signifie fortement en désaccord, 1,5-2,49 en 

désaccord, 2,5-3,49 signifie neutre / modéré; 3,5-4,49 signifie d'accord 4,5 ou plus 

signifie fortement d'accord.   Les résultats sont présentés ci-dessous. 



53 

Tableau 3   Influence de l’attitude des enseignants à l’égard d’Intégration des TIC  

 Fortement 

en 

Désaccord 

(FD) 

En 

Désaccord 

(D) 

Neutre 

 

(N) 

En 

Accord 

(A) 

Fortement 

en Accord 

(FA) 

Moyen 

 

 

 

L’écart

- type 

 

 
1. Je peux concevoir des 

activités d'apprentissage 

basées sur les TIC dans 

mon domaine 

 

 

 

2.1% 

 

 

4.3% 

 

 

8.5% 

 

 

34.0% 

 

  

 

 

51.1% 

 

 

4.28 

 

 

.95 

2. Je suis confiant d'utiliser 

un logiciel approprié pour 

présenter des concepts dans 

mon domaine 

 

2.1% 

 

2.1% 

 

12.8% 

 

38.3% 

 

44.7% 

 

4.21 

 

.91 

3. J’échange souvent des 

idées sur l’intégration 

technologique avec d’autres 

enseignants 

 

6.4% 

 

6.4% 

 

19.1% 

 

42.6.% 

 

25.5% 

 

3.74 

 

1.11 

4. En tant qu’enseignant, 

l’utilisation des nouvelles 

technologies est facile pour 

moi 

 

2.1% 

 

12.8% 

 

8.5% 

 

36.2% 

 

40.4% 

 

4.00 

 

1.10 

5. J'aime utiliser des 

ordinateurs pour la 

préparation aux examens et 

les devoirs 

 

4.3% 

 

4.3% 

 

12.8% 

 

19.1%

% 

 

59.6% 

 

4.26 

 

1.11 

6. Je me sens motivé 

lorsque je parviens à 

réparer un petit ordinateur 

pendant le cours 

 

12.8% 

 

14.9% 

 

31.9% 

 

19.1% 

 

21.3 

 

3.21 

 

1.30 

7. Les TIC peuvent 

améliorer l’interaction entre 

les enseignants et les 

étudiants 

 

2.1% 

 

0.0% 

 

2.1% 

 

17.0% 

 

78.7% 

 

4.70 

 

.72 

8. J’aime travailler avec les 

TIC  

6.4% 8.5% 34.0% 24.4% 27.7% 3.57 1.17 

9. L’emploi des TIC dans 

l’enseignement du français 

me plaît 

2.1% 6.4% 2.1% 25.5% 63.8% 4.43 .97 

10. L’emploie des TIC dans 

l’enseignement du français 

est facile pour moi 

 

4.3% 

 

0.0% 

 

14.9% 

 

36.2% 

 

44.7% 

 

4.17 

 

.99 

11. Je suis mieux préparé 

que les étudiants à utiliser 

les ressources TIC 

 

6.4% 

 

19.1% 

 

14.9% 

 

25.5% 

 

34.0% 

 

3.62 

 

1.31 

12. L’emploi des TIC dans 

l’enseignement augmente 

ma productivité 

 

2.1% 

 

0.0% 

 

8.5% 

 

29.8% 

 

59.6% 

 

4.45 

 

.83 

13. Les TIC aident à 

améliorer les performances 

de mes étudiants 

 

 

2.1% 

 

2.1% 

 

8.5% 

 

40.4% 

 

46.8% 

 

4.28 

 

.88 

Moyenne      4.07 1.03 

          Source : auteur 
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Il ressort des résultats que la majorité des répondants impliqués dans cette étude, 

soit 85,1% pourraient concevoir des activités basées sur les TIC dans leur domaine, 

83% ont dit qu’utilisaient des logiciels appropriés pour présenter les concepts de leur 

domaine et 68,1%  échangeaient souvent des idées sur l’intégration des technologies 

avec d’autres enseignants. Plus des trois quarts des répondants, soit 76,6% ont déclaré 

que l'utilisation des nouvelles technologies leur était facile, tandis que 78,7% 

utilisaient un ordinateur pour la préparation aux examens et les devoirs. Les résultats 

ont également révélé que 40,4% des répondants se sentaient motivés lorsqu'ils 

réussissaient à corriger un petit dysfonctionnement informatique pendant les cours. 

Presque tous les répondants, soit 95,7% ont convenu que les TIC peuvent améliorer 

l'interaction entre les enseignants et les élèves alors que 51,1% les utilisaient dans 

l'enseignement en classe. La majorité des enseignants, soit 94,3% ont déclaré que 

l'utilisation des TIC dans l'enseignement du français leur plaisait.  Une grande partie 

des répondants, soit 80,9% ont indiqué que l'utilisation des TIC dans l'enseignement 

du français leur était facile tandis que 59,5% ont répondu qu'ils étaient mieux préparés 

que les étudiants à l'utilisation des ressources TIC. Quatre-vingt-six pour cent des 

enseignants, soit 86,4% ont indiqué que les TIC dans l’enseignement augmentent leur 

productivité alors que 87,2% ont déclaré que les TIC aident à améliorer les 

performances de leurs étudiants.  Sur une échelle de Likert sur cinq points, la moyenne 

était de 4,07 ce qui signifie que la plupart des répondants étaient d'accord avec les 

énoncés. 
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Ces résultats montrent que la majorité des enseignants avaient une attitude 

positive à l’égard de l’intégration des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage.  

Ceci signifie que les enseignants de français ont une attitude favorable à l’égard de 

l’utilisation des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage du français.  Le chercheur 

a interprété cela comme une forte conviction que les enseignants sont favorables à 

l'utilisation des nouvelles technologies dans l'enseignement et l'apprentissage. 

L’attitude des enseignants est cruciale dans toute innovation car, s’ils ont la bonne 

attitude, une formation efficace et l’acquisition des connaissances et des compétences 

nécessaires, ils seront en mesure d’appliquer efficacement les modifications apportées 

aux programmes d’études. Ceci est cohérent avec les résultats de recherches 

antérieures de Yunus et Suliman (2014); Buabeng-Andoh (2012); Keengwe et 

Onchwari (2008) qui révèlent que la réussite de la mise en œuvre de technologies 

éducatives dans les programmes scolaires dépend fortement du soutien et de l’attitude 

des enseignants.  Bien qu’il puisse y avoir un certain nombre de barrières dans 

différentes institutions, l’attitude positive des enseignants est un facteur déterminant 

de la réussite de l’intégration des nouvelles technologies.  Elle est autant un facteur 

décisif pour l’intégration bien réussie des nouvelles technologies dans l’enseignement 

et l’apprentissage mais elle liée aux  autres facteurs tels que le niveau de formation, le 

niveau de compétence, la disponibilité de l’infrastructure TIC et le support technique 

continu. 
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4.3   Influence de la formation des enseignants sur l'intégration des TIC 

 

Le deuxième objectif de l'étude était d'identifier l'influence de la formation des 

enseignants sur l'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage du 

français. Nous avons cherché à établir comment la formation des enseignants 

influençait l'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage. 

  

La formation des enseignants aux TIC a été mesurée sur 10 éléments. Les 

éléments étaient des énoncés que les répondants devaient évaluer en utilisant une 

échelle de Likert à cinq points, comme suit: Aucune (NON), dans une faible mesure 

(DFM), modérément (MO), dans une large mesure (DLM) et dans une très large 

mesure (DTLM). Pour chaque élément, les scores des réponses des enseignants ont été 

résumés pour présenter une moyenne.  Aux fins de l'interprétation des données, une 

échelle de 1-1,49 signifie aucune, 1,5-2,49 dans une faible mesure, 2,5-3,49 signifie 

neutre / modéré 3,5-4,49 signifie dans une large mesure 4,5 signifie dans une très large 

mesure. Les résultats sont présentés dans le tableau 4 ci-dessous. 
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Tableau 4   Influence de la formation des enseignants sur l'intégration des TIC 

 Aucune 

 

(NO) 

Dans un 

faible 

mesure 

(DFM) 

Modérément 

(MO) 
Dans un 

large 

mesure 

(DLM) 

Dans une 

très large 

mesure 

(DTLM) 

      

Total 

 Rangée 

N % 
Rangée 

N % 
Rangée N 

% 
Rangée 

N % 
Rangée 

N % 
Moyen L’écart-

type 
 1. Formation initiale à 

l'intégration des TIC lors 

de mon cours dans un 

collège de formation 

d'enseignants 

 

25.53 

 

19.15 

 

17.02 

 

31.91 

 

6.38 

 

2.74 

 

1.33 

2. Formation initiale en 

cours d'emploi sur 

l'utilisation d'Internet et 

les applications générales 

(traitement de texte, 

tableurs, présentation, 

base de données, etc.) 

 

14.9 

 

17.02 

 

27.66 

 

34.04 

 

6.38 

 

3.00 

 

1.18 

3. Formation avancée sur 

les applications 

(traitement de texte 

avancé, environnement 

d'apprentissage 

 

10.64 

 

27.66 

 

34.04 

 

23.40 

 

4.26 

 

2.83 

 

1.05 

4. Cours avancés sur 

l'utilisation d'Internet 

(création de sites Web / 

page d'accueil, 

vidéoconférence, etc.) 

 

42.55 

 

19.15 

 

27.66 

 

8.51 

 

2.13 

 

2.09 

 

1.12 

5. Cours sur l’utilisation 

pédagogique des TIC 

dans l’enseignement et 

l’apprentissage 

 

14.89 

 

19.15 

 

34.04 

 

21.28 

 

10.64 

 

2.94 

 

1.21 

6. Formation par sujet 

sur les applications 

d'apprentissage (tutoriels, 

simulations, etc.) 

 

21.28 

 

25.53 

 

29.79 

 

19.15 

 

4.26 

 

2.60 

 

1.15 

7. Formation aux TIC 

dispensée par l'école en 

tant que développement 

professionnel continu 

 

25.53 

 

19.15 

 

23.40 

 

21.28 

 

10.64 

 

2.72 

 

1.35 

8. Formation personnelle 

sur l’intégration des TIC 

dans l’enseignement et 

l’apprentissage 

 

.00 

 

19.15 

 

23.40 

 

34.04 

 

23.40 

 

3.62 

 

1.05 

9. Cours sur le 

multimédia (vidéo 

numérique, matériel 

audio, etc.) 

 

21.28 

 

12.77 

 

27.66 

 

25.53 

 

12.77 

 

2.96 

 

1.33 

10. Autres opportunités 

de développement 

professionnel liées aux 

TIC 

 

10.64 

 

19.15 

 

21.28 

 

25.53 

 

23.40 

 

3.32 

 

1.32 

Moyenne      2.9 1.21 

                   Source : auteur 
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Il ressort de tableau que près de la moitié des répondants, soit 44,68%  n’ont pas 

suivi la formation initiale en intégration des TIC au cours de leur cursus en institut de 

formation pédagogique.    Quarante pour cent des enseignants, soit 40,42% ont suivi 

des cours d’introduction en service sur l’utilisation d’Internet et les applications 

générales alors que 38,3% ont reçu peu de formation avancée sur les applications.  

Soixante et un pour cent, soit 61,7% ont suivi peu de cours avancés sur l'utilisation 

d'Internet. Plus d’un quart des enseignants, soit 34,04% ont eu peu de cours sur 

l'utilisation pédagogique des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage, 46,81% ont 

reçu peu de formation spécifique à l'apprentissage par sujet sur les applications, 44,4% 

ont eu peu de formation en informatique dispensée par l’école en tant que 

développement professionnel continu.   Plus de la moitié des enseignant, soit 57,4% 

ont reçu une formation personnelle sur l’intégration des TIC dans l’enseignement et 

l’apprentissage tandis que 38,3% ont suivi des cours sur le multimédia alors que 

48,93% ont suivi des activités professionnel de développement  professionnel liées 

aux TIC.   Sur une échelle de Likert sur cinq points, la moyenne était de 2,9 ce qui 

signifie qu’un certain nombre d’enseignants étaient capables d’utiliser des ordinateurs 

même si leurs compétences en TIC n’étaient pas aussi avancées. Un grand nombre 

d’enseignants n’avait pas été formé à l’intégration des TIC dans l’enseignement et 

l’apprentissage; en conséquence, ils avaient une formation minimale en matière 

d'utilisation pédagogique des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage. 

   

Ceci révèle que les enseignants avaient un niveau modeste de connaissance des 

TIC et que certains d’entre eux l’ont acquis grâce au développement personnel. Les 
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autres avaient suivi d’autres cours de perfectionnement professionnel liés aux TIC. 

Les résultats ont également révélé qu’une forte proportion d’enseignants n’avaient pas 

reçu une formation adéquate. Par conséquent, ils n’étaient pas très compétents en 

matière de connaissances technologiques pédagogiques pour offrir un programme 

d’études efficace.  Cela a une influence sur l’intégration des TIC dans l’enseignement 

et l’apprentissage du français.  Les faibles niveaux de formation peuvent être attribués 

au fait que la formation aux TIC dans l'enseignement des matières n'est pas encore 

intégrée dans les institutions de formation des enseignants au Kenya. Ceci est 

conforme à  Chokah (2013) qui soutient que c'est au cours de la formation initiale que 

les enseignants devraient être exposés à des outils tels que des sites Web spécifiques 

avec un contenu d'apprentissage des langues et un tableau numérique interactif entre 

autres. 

 

Cette étude est en accord avec le Plan directeur national des TIC 2013/2014 - 

2017/18 du Kenya, qui proposait que la formation des enseignants en TIC soit 

essentielle pour qu'ils acquièrent les compétences du XXIe siècle afin de faciliter 

l'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage; soulignant la nécessité de 

changer la manière dont les enseignants sont formés dans les collèges et les 

universités.  Selon Chao (2015), les institutions kényanes de formation des enseignants 

intègrent désormais les TIC dans leur programme d’études.  Cependant, les TIC dans 

la formation initiale des enseignants n'ont pas beaucoup produit, parce que les 

enseignants ne sont pas formés à intégrer les TIC dans leur enseignement; au lieu de 

cela, on leur enseigne l’informatique. Cette étude s’accorde également avec Mwathi 
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(2014) qui a soutenu que les enseignants Kenyans ne sont pas suffisamment formés 

pour mettre en œuvre les TIC dans les salles de classe. L’étude conforme aux 

conclusions d’études antérieures selon lesquelles la formation des enseignants aux TIC 

influence l’intégration des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage. 

 

Osborne et Hennessy (2003) ont fait valoir que lorsque de nouvelles méthodes 

d’enseignement existent, la formation est un élément clé.  Si l’accent n’est pas mis sur 

les TIC pendant la formation initiale et continue, l’intégration de ces outils dans 

l’enseignement en classe en est entravée.  Becta (2004) a également souligné 

l’importance de la formation des enseignants sur la façon d’utiliser efficacement les 

TIC pour gérer l’apprentissage des élèves pendant la leçon et aussi en préparation des 

leçons préalables (formation pédagogique). La formation des enseignants à 

l’utilisation des nouvelles technologies en classe contribue à accroître l’efficacité et la 

formation comprend la formation aux compétences essentielles. 

 

4.4   Influence du niveau de compétence sur l'intégration des TIC 

 

Le troisième objectif était d'examiner l'influence du niveau de compétence des 

professeurs de français sur l'intégration des TIC.  Nous avons cherché à déterminer 

dans quelle mesure le niveau de compétence en TIC influence l'intégration de ces 

technologies dans l'enseignement et l'apprentissage du français. 

 

Le niveau de compétence des enseignants a été mesuré à l’aide de 13 éléments.   

Les éléments ont été des énoncés que les répondants ont été invités à évaluer à l'aide 
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d'une échelle de Likert à cinq points comme suit: Je ne peux pas l'utiliser; Je peux 

l'utiliser dans une faible mesure; Je peux l'utiliser de manière satisfaisante ; Je peux 

bien l'utiliser ; Je peux très bien l'utiliser.  Pour chaque élément, les scores des 

réponses des enseignants ont été résumés pour présenter une moyenne. Pour les 

besoins de l'interprétation des données, une échelle de 1-1.49 signifie que je ne peux 

pas l'utiliser, 1.5-2.49 je peux l'utiliser dans une faible mesure, 2.5-3.49 signifie que je 

peux l'utiliser de manière satisfaisante. 3.5-4.49 signifie que je peux bien l'utiliser. 4.5 

signifie je peux très bien l'utiliser.  Les résultats sont présentés dans le tableau 5 ci-

dessous. 
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Tableau 5   Niveau de compétence pour l’intégration des TIC  

 Je ne peux 

pas l'utiliser 

Je peux 

l'utiliser 

dans une 

faible 

mesure 

Je peux 

l'utiliser de 

manière 

satisfaisante 

Je peux 

bien 

l'utiliser

  

Je peux 

très bien 

l'utiliser 

     

 

 

 

 

Total 

 Rangée N % Rangée 

N % 

Rangée N % Rangée 

N % 

Rangée 

N % 

Moyen L’écart

-type 

1. Traitement de 

texte (Word). 

 

0.00 

 

2.13 

 

8.51 

 

17.02 

 

72.34 

 

4.60 

 

.74 

2. Bases de 

données (par 

exemple Access, 

File Maker). 

 

12.77 

 

25.53 

 

27.66 

 

19.15 

 

14.89 

 

2.98 

 

1.26 

3. Tableur (c'est-

à-dire Excel) 

4.26 12.77 40.43 21.28 21.28 3.43 1.10 

4. Présentation 

(Powerpoint) 

2.13 17.02 21.28 23.40 36.17 3.74 1.19 

5. L’Internet 0.00 4.26 2.13 21.28 72.34 4.62 .74 

6. E-Mail 0.00 4.26 4.26 19.15 72.34 4.60 .77 

7. Tableau blanc 

interactif 

10.64 17.02 34.04 23.40 14.89 3.15 1.20 

8. Microworlds/ 

Simulations 

21.28 29.79 25.53 14.89 8.51 2.60 1.23 

9. Logiciel de 

publication 

25.53 19.15 34.04 14.89 6.38 2.57 1.21 

10. Logiciel de 

création des 

pages Web 

48.94 25.53 17.02 4.26 4.26 1.89 1.11 

11. Logiciel de 

modélisation 

46.81 40.43 4.26 6.38 2.13 1.77 .96 

12. Langages de 

programmation 

48.94 29.79 14.89 4.26 2.13 1.81 .99 

13. Autre 

logiciel ou 

matériel 

25.53 27.66 31.91 8.51 6.38 2.43 1.16 

Moyen      3.1 1.05 

                           Source: auteur 

 

Les résultats révèlent que la majorité des enseignants, soit 89,36%  ont déclaré 

pouvoir utiliser le traitement de texte alors que 38,3% ont répondu ne pas utiliser de 

bases de données (par exemple, Access, File maker…).  Plus d’un quart des 

répondants, soit 42,56% ont indiqué pouvoir utiliser des feuilles de calcul pour 

l'intégration des TIC tandis que 59,57% ont déclaré pouvoir utiliser les outils de 
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présentation (PowerPoint) pour l’intégration des TIC. Un pourcentage élevé des 

enseignants, soit  94,62% ont répondu pouvoir utiliser Internet alors que 91,49% ont 

indiqué pouvoir utiliser la messagerie électronique. Trente-huit pour cent des 

enseignants, soit 38,29% ont déclaré pouvoir utiliser le tableau blanc numérique 

interactif.  Plus de la moitié des enseignants, soit 51,07% ont répondu ne pas pouvoir 

utiliser Microworlds / simulations tandis que 45,03% ont indiqué ne pas pouvoir 

utiliser de logiciel de publication.  La majorité des répondants, soit 74,47% ont déclaré 

ne pas pouvoir utiliser de logiciel de création de pages Web.  Plus de trois quarts, soit 

87,24% ont répondu ne pas pouvoir utiliser de modélisations logicielles alors que 

78,73% ont indiqué ne pas pouvoir utiliser les langages de programmation. Plus de la 

moitié des enseignants, soit  53,19% ont déclaré qu’ils ne pouvaient utiliser aucun 

autre logiciel ou matériel pour l’intégration des TIC.  

 

Sur une échelle de Likert sur cinq points, la moyenne était de 3,1 impliquant que 

la plupart des enseignants de français maîtrisaient mieux les logiciels tels que 

Microsoft Office Word, les tableurs, les présentations PowerPoint, Internet et le 

courrier électronique, par rapport aux autres applications informatiques. En revanche, 

les résultats ont révélé que la majorité des enseignants étaient peu qualifiés pour 

utiliser des outils TIC essentiels tels que le tableau blanc numérique interactif, les 

logiciels de modélisation et d'autres logiciels et matériels avancés essentiels à 

l'intégration des TIC, ce qui montre qu'ils manquaient de compétences en ce qui 

concerne l’emploi des logiciels plus avancés. 
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Ces résultats sont conformes à ceux de Moganaswari et Parilah (2013); Rosnaini 

et Arif (2010); Lau et Sim (2008)  qui ont constaté que les enseignants maitrisaient 

mieux le traitement de texte que les autres applications.  Leurs constations révèlent 

que les répondants ne connaissaient  que certaines applications telles que le traitement 

de texte, les tableurs et la navigation sur Internet.  Malgré les avantages apparents de 

l’utilisation des TIC à des fins éducatives, le potentiel d’apprentissage avec les TIC est 

faible, car de nombreux enseignants ne maîtrisent pas encore pleinement les TIC dans 

leur ensemble, ni dans leur enseignement. Les constatations confirment également 

OECD (2014); Salhberg (2010) et UNESCO (2005) selon lesquelles les enseignants 

ont une attitude positive dans l'utilisation de la technologie mais ils ont peu de 

connaissances et de compétences pour les nouvelles approches pédagogiques 

différentes des méthodes d'enseignement classiques.  Dans la même ligne, Goko 

(2012) a soutenu qu'il n'était pas possible d'utiliser correctement les TIC sans les 

connaissances, les compétences et l’expérience nécessaires pour utiliser les 

infrastructures disponibles dans les écoles.  Les connaissances et les compétences en 

matière de TIC dépendent de la formation initiale et continue des enseignants.  La 

recherche a révélé que les enseignants ont une formation professionnelle variée en 

TIC.  Ils doivent être pourvus des connaissances et des compétences adéquates qui 

améliorent leur niveau de compétence dans leur scénario quotidien d’enseignement et 

d’apprentissage en classe.  Cette étude est en accord avec l’article 24(a) de la politique 

nationale kenyane des TIC (2006) qui soulignait la nécessité de promouvoir les TIC 

dans l’éducation en développant des programmes d’enseignement des TIC favorisant 
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l’acquisition par les enseignants / formateurs des compétences requises aux niveaux 

primaire, secondaire et tertiaire. 

 

4.5   Intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage du français 

La variable dépendante de l'étude était l'intégration des TIC dans l'enseignement 

et l'apprentissage du français.  Nous avons voulu examiner le niveau d’intégration des 

TIC des enseignants en mesurant 10 éléments.  Les éléments étaient  des énoncés que 

les répondants devaient évaluer en utilisant une échelle de Likert à cinq points, comme 

suit: Jamais; Rarement; Parfois; Souvent; Tout le temps. Pour chaque élément, les 

scores des réponses des enseignants ont été résumés pour présenter une moyenne.  

Aux fins de l’interprétation des données, une échelle de 1-1,49 signifie Jamais, 1,5-

2,49 Rarement, 2,5-3,49 signifie Parfois 3,5-4,49 signifie Souvent 4,5 signifie Tout le 

temps.  Les résultats sont présentés dans le tableau 6 ci-dessous. 
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                   Tableau 6   Niveau d’Intégration des TIC par les Enseignants 

L’intégration des TIC 

dans l’enseignement 

et l’apprentissage 

Jamais 

 

Rarement     Parfois  Souvent  Tous le  

   Temps 

 N % N % N % N % N % 

1. 1.  Rechercher des 

informations pouvant 

être utilisées dans ma 

classe 

.00  2 4.26% 6  12.77% 22 46.81% 17 36.17% 

2.  Préparer des leçons 

et des rapports 

1 2.13% 2 4.26% 11 23.40% 24 51.06% 9 19.15% 

3.  Communiquer en 

ligne      avec les 

élèves et les parents 

8 17.02% 7 14.89% 17 36.17% 8 17.02% 7 14.89% 

4. Faire des 

diapositives de 

présentation / préparer 

du matériel 

d'apprentissage 

numérique pour les 

élèves 

4 8.51% 6 12.77% 15 31.91% 17 36.17% 5 10.64% 

5.  Créer une 

présentation avec des 

clips vidéo et audio 

2 4.26% 13 27.66% 16  34.04% 7 14.89% 9 19.15% 

6.  Organiser les 

fichiers dans des 

dossiers et des sous-

dossiers 

5 10.64% 6 12.77% 12 25.53% 13 27.66% 11 23.40% 

 

7. Fournir et préparer 

du travail en ligne ou 

des devoirs 

7 14.89% 12 25.53%   13 27.66% 8 17.02% 7 14.89% 

8. Afficher les devoirs 

pour les élèves sur le 

site Web de l'école 

15 31.91% 10 21.28% 9 19.15% 8 17.02% 5 10.64% 

9. Évaluer les 

ressources 

d'apprentissage 

numériques dans le  

sujet enseigné 

3 6.38% 10 21.28% 13 27.66% 16 34.04% 5 10.64% 

10. Télécharger / 

parcourir les 

ressources du 

curriculum à partir 

d'une plate-forme 

d'apprentissage 

.00  8 17.02% 9 19.15% 17 36.17% 13 

 

 

27.66% 

Clé: N: Nombres d’enseignants 

         Source: auteur 
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 Il est observable que la majorité des enseignants impliqués dans cette étude, soit 

99,81% utilisaient régulièrement les TIC pour rechercher des informations pouvant 

être utilisées dans leur classe alors que 70,21% l’utilisaient pour préparer des leçons et 

des rapports. Plus d’un quart des répondants, soit 31,91% utilisent fréquemment les 

TIC pour communiquer en ligne avec les élèves et les parents tandis que 46,81% 

utilisaient les TIC pour la présentation de diapositives et la préparation de supports 

pédagogiques numériques pour les élèves.  Quant à la question des vidéos et des  

audois, 34,04% créaient des présentations avec des clips vidéo et des clips audio.  Plus 

de la moitié des répondants, soit 51,06% organisaient des fichiers dans des dossiers et 

sous-dossiers numériques alors que 31,91% préparaient et fournissaient du travail en 

ligne ou des devoirs à domicile.  Près de la moitié des répondants, soit 44,68% 

affichaient les devoirs aux élèves sur le site Web de l’école, alors que 63,83 % 

téléchargeaient/consultaient des ressources pédagogiques à partir d'une plate-forme 

d'apprentissage numérique à l'usage des étudiants.  

 

Nous constatons qu’un bon nombre d’enseignants n’utilisaient pas davantage les 

logiciels TIC avancés dans la prestation des programmes d'études.  Cela pourrait être 

attribué à un manque de formation sur les technologies pédagogiques avancées pour 

une prestation efficace du curriculum. L’absence des compétences informatiques bien 

développées grâce à la formation constitue un obstacle à l’application des technologies 

TIC dans l’enseignement et l’apprentissage.  Les résultats concordent avec les études 

menées par Mwunda (2014) et Mbithi (2014) qui ont établi que l'intégration des TIC 

dans l'enseignement et l'apprentissage est encore faible dans les écoles secondaires du 
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Kenya.  Le manque de formation peut être attribué au fait que la formation aux TIC 

dans l'enseignement des matières n'est pas encore intégrée dans les institutions de 

formation d’enseignants au Kenya. Un défi mis en évidence de l’entrevue avec les 

directeurs d'école était une attitude négative envers le rôle des TIC dans 

l'enseignement, principalement par  les enseignants plus âgés, qui préféraient les 

méthodes d'enseignement traditionnelles à l'utilisation d'outils modernes dans 

l’enseignement et l’apprentissage.  Cette étude est cohérente avec Chao (2015 ) ; 

Chokah (2013 ) ; Becta (2004 ) et Osborne et Hennessy (2003) qui soutiennent que 

c'est lors de la formation initiale que les enseignants devraient être exposés à des outils 

tels que des sites Web spécifiques avec un contenu d'apprentissage des langues et un 

tableau numérique interactif, entre autres.  Les TIC dans la formation initiale des 

enseignants n'a beaucoup produit, car les enseignants n’apprennent pas à intégrer les 

TIC dans leur enseignement; à la place de cela, on leur enseigne l'informatique. 

Lorsqu'il existe de nouvelles méthodes d'enseignement, la formation est un élément   

clé. Si l'accent n'est pas mis sur les TIC pendant la formation initiale et continue, le 

résultat est un obstacle à l'intégration de ces outils dans l'enseignement en classe.  Il 

est important de former les enseignants à l'utilisation efficace des TIC pour gérer 

l'apprentissage des élèves aussi bien pendant la leçon que lors de la préparation des 

leçons au préalable (formation pédagogique). La formation des enseignants à 

l’utilisation des nouvelles technologies en classe contribue à l’amélioration de 

l’efficacité. Il comprend des compétences essentielles pour l'utilisation des 

technologies, ainsi qu'une formation pour un enseignement interactif et efficace 

(Biminglas, 2009). 
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Le Plan directeur national des TIC du Kenya pour 2013-2014 - 2017/18 proposait 

que la formation des enseignants aux TIC soit essentielle pour qu'ils acquièrent les 

compétences du XXIe siècle en matière de compétences et de facilité l'intégration des 

TIC dans l'apprentissage; soulignant encore la nécessité de changer la manière dont les 

enseignants sont formés dans les collèges et les universités.  La formation rendra les 

enseignants compétents et confiants dans l’utilisation des TIC en classe et se traduira  

par une attitude plus positive à l’égard de l’intégration des TIC dans l’enseignement et 

l’apprentissage. 
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Tableau 7   Équipements utilisés dans l'intégration des TIC 

(Se référant à la question 11 de la section E du questionnaire). 
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Ecole 1 ✔ ✔ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 2 ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ ✘ 

Ecole 3 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✔ ✘ 

Ecole 4 ✘ ✔ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✔ ✘ 

Ecole 5 ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ ✘ 

Ecole 6  ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ ✔ 

Ecole 7  ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 8 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 9 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 10 ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ ✘ 

Ecole 11  ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ ✘ 

Ecole 12 ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ ✘ 

Ecole 13 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 14 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 15 ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ 

Ecole 16 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ 

Ecole 17 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 18 ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ ✘ 

Ecole 19 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✘ 

Ecole 20 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 21 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✘ ✔ ✔ 

Ecole 22 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 23 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✘ ✔ ✔ 

Ecole 24 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 25 ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 26 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 27 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 28 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 29 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 30 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 31  ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 
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Ecole 32 ✔ ✔ ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 33 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 34 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 35 ✔ ✔ ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✘ ✔ 

Ecole 36 ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 37 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 38 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✘ ✘ ✔ ✔ 

Ecole 39 ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 40 ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 41 ✔ ✔ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 42 ✔ ✔ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 43 ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✘ 

Ecole 44 ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✔ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 45 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✔ 

Ecole 46 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✔ ✔ ✔ ✘ ✔ 

Ecole 47 ✔ ✘ ✔ ✘ ✔ ✘ ✘ ✘ ✘ ✔ 

  

 

Ces résultats font ressortir une disparité entre  les écoles disposant d'une bonne 

infrastructure informatique utilisée pour l'enseignement et l'apprentissage du français 

et les écoles dotées d'infrastructure informatique inadéquate. L’enseignement et 

l’apprentissage efficaces du français en utilisant les TIC sont déterminés par la 

disponibilité d’une bonne infrastructure TIC dans les écoles.  Selon Internet pour 

l'éducation en Afrique (2017), une classe numérique typique comprend des tableaux 

blancs interactifs, du matériel de vidéoconférence, des tablettes individuelles, des 

applications et du contenu pédagogique, des chariots mobiles pour appareils de 

chargement, des appareils photo, des casques, des haut-parleurs et des imprimantes.  

Selon Becta (2004) les écoles disposant de ressources TIC suffisantes obtenaient 

généralement de meilleurs résultats que les écoles disposant de ressources TIC 

insuffisantes, concluant que le manque de ressources TIC de qualité dans une école 
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empêcherait non seulement les enseignants d'utiliser ces ressources à bon escient, mais 

pourraient aussi avoir un effet négatif sur les résultats des élèves.  

4.6   Réponses thématiques aux données qualitatives 

4.6.1   L'attitude des enseignants envers l’intégration des TIC 

  

Nous avons interviewé les directeurs sur l’attitude des enseignants à l’égard de 

l’intégration des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage. Sur ce sujet douze 

directeurs, soit 66,7%  ont déclaré que l’attitude des enseignants était positive, en 

particulier les plus jeunes.  Six directeurs, (soit 33,3) ont signalé que les enseignants 

plus âgés avaient une attitude négative à l'égard des TIC dans l'enseignement et 

l'apprentissage. Ils ont attribué cela à la peur des nouvelles technologies et à un 

manque de perception de l'utilité de ces technologies dans l'enseignement et 

l'apprentissage. 

 

Les croyances des enseignants à propos de l’enseignement et l’apprentissage avec 

les TIC sont essentielles à l’intégration. Becta (2004) a mené une enquête dans 

laquelle il avait été constaté que les défaillances techniques des équipements TIC 

pouvaient entraîner une baisse de l’utilisation des TIC par les enseignants et pouvait 

être associée à des attitudes négatives, en particulier chez les enseignants plus âgés. 

Les enseignants peuvent avoir une attitude positive, mais le manque de support 

technique disponible en permanence peut les amener à éviter les TIC.  La résistance au 

changement, en particulier chez les enseignants plus âgés, est un facteur lié à une 

attitude négative. Gomez (2005) a constaté que la résistance au changement 
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concernant les nouvelles technologies constituait un obstacle à l'intégration des TIC. 

Becta (2004) a fait valoir que la résistance au changement constituait un obstacle 

important à l’utilisation des nouvelles technologies par les enseignants. Des recherches 

ont révélé que de nombreux enseignants qui se considèrent peu qualifiés ont tendance 

à avoir une attitude négative à l'égard de l'intégration des TIC et s'inquiètent de 

l'utiliser devant une classe d'enfants qui en savent peut-être plus que ce n'est le cas. 

Yuen et Ma (2002) ont discuté de l'importance de l'utilité perçue, affirmant que ce 

facteur influence l'acceptation de l'ordinateur dans une bien plus grande mesure que la 

facilité d'utilisation perçue. Sans comprendre comment les ordinateurs peuvent être 

intégrés à l'enseignement, les enseignants peuvent ne pas percevoir les ordinateurs 

comme utiles. Tous les directeurs ont souligné l’importance de la formation continue 

pour équiper les enseignants et les aider à stimuler leur confiance dans l’utilisation des 

outils TIC dans l’enseignement et l’apprentissage en classe. 

 

4.6.2   Formation sur l'intégration TIC 

Nous avons  demandé aux directeurs d'école s'il y avait eu une formation / un 

atelier ou un séminaire dans leur établissement sur l'intégration des TIC dans 

l'enseignement des professeurs de français. Neuf directeurs d’écoles, soit 50% ont 

répondu que leurs enseignants avaient une formation minimale de base en matière 

d'intégration des TIC, alors que 6 directeurs, soit 33,3% ont déclaré que leurs 

enseignants n’avaient pas encore suivi des cours de formation en TIC.  Trois 

directeurs d'écoles secondaires soit, 16,7% ont répondu que tous leurs enseignants 

suivaient des programmes de formation réguliers sur l'intégration des TIC. 
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La barrière la plus fréquemment mentionnée dans la littérature est le manque de 

formation efficace Beggs (2000) ; Schoepp (2005) ; Sicilia (2005) ; Albrini (2006) ; 

Toprakci (2006) et Ozden (2007).   Des recherches récentes en Turquie ont montré que 

le principal problème de la mise en œuvre des TIC dans les sciences était l'insuffisance 

du nombre de programmes de formation continue destinés aux enseignants de 

sciences.  La question de la formation est complexe car il est important de prendre en 

compte plusieurs facteurs pour assurer l'efficacité de la formation. La question du 

temps nécessaire pour la formation, la formation pédagogique, la formation 

professionnelle et l'utilisation des TIC dans la formation initiale des enseignants. 

Assurer une formation pédagogique aux enseignants plutôt que simplement les former 

à l'utilisation des outils TIC est un enjeu important (Becta, 2004). 

 

4.6.3   Compétence des enseignants dans l’intégration des TIC 

Au cours de l'entrevu, les directeurs ont été invités à décrire le niveau de 

compétence de leurs professeurs de français dans l'intégration des TIC dans 

l'enseignement et l'apprentissage.  Onze directeurs, soit 61,1% ont répondu que leurs 

enseignants avaient des compétences de base, attribuant leurs compétences à une 

formation interne dispensée régulièrement dans leurs établissements alors que quatre 

directeurs, soit 22,2% ont toutefois signalé que le niveau de compétence de leurs 

enseignants en matière d’intégration des TIC était faible et qu’ils avaient besoin d’une 

formation plus efficace à ce sujet.  Trois directeurs, soit 16,7%, ont déclaré que leurs 

enseignants avaient un niveau moyen de compétences de base en TIC, soulignant 
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qu'ils avaient besoin de plus de formation en intégration des TIC.  Les trois directeurs 

ont également déclaré que le niveau de compétence de leurs enseignants était moyen 

en raison de leur attitude négative à l'égard des TIC dans l'enseignement et 

l'apprentissage. 

 

Une formation efficace est essentielle pour que les enseignants puissent mettre en 

œuvre efficacement les TIC dans l'enseignement en classe.  L’insuffisance de 

compétences des enseignants associé au manque de formation de qualité peuvent être 

considérés comme un obstacle à l'intégration des TIC (Becta, 2004).  Empirica (2006) 

a produit un rapport sur l'utilisation des TIC dans les écoles européennes.  Les 

résultats ont révélé que les enseignants qui n'utilisent pas d'ordinateur en classe 

affirment que le «manque de compétences» est un facteur limitant qui empêche les 

enseignants d'utiliser les TIC pour enseigner. 

 

4.6.4   L'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage 

Le chercheur a demandé aux directeurs d'école si l'intégration des TIC dans 

l'enseignement et l'apprentissage avait amélioré les performances de leurs élèves.  La 

majorité des directeurs, soit 83,3 %, ont déclaré que l’intégration des TIC dans 

l’enseignement et l’apprentissage améliorait les performances de leurs élèves et qu’ils 

obtenaient de meilleurs résultats que la moyenne scolaire. Deux directeurs, soit 11,1% 

ont répondu qu'ils n'avaient pas encore vu les fruits de l'intégration des TIC dans 

l'enseignement et l'apprentissage en ce qui concerne les performances de leurs 

étudiants alors qu’un  directeur d’école, soit 5,6% a déclaré que l’intégration des TIC 
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dans l’enseignement et l’apprentissage du français avait amélioré les performances de 

leurs élèves en moyenne  

 

4.6.5   Politique pour guider l’utilisation des TIC 

Nous avons demandé aux directeurs d'écoles s’ils disposaient d'une politique 

visant à orienter l'utilisation  utilisation des TIC. À propos de ça 16 directeurs, soit 

88,9% ont déclaré qu’ils avaient une politique scolaire sur l’utilisation des TIC, alors 

que deux directeurs, soit 11,1% ont répondu qu’ils n’en avaient aucune.  D’autre part, 

4 directeurs, soit 22,2% ont indiqué qu’ils avaient bloqué certains sites à l’accès des 

étudiants. Ces derniers ont  déclarés avoir des directives dans le laboratoire 

informatique soulignant que les téléphones personnels et les iPad ne sont pas autorisés 

dans l'école. 
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4.7   Conclusion 

 

Les résultats indiquent que les enseignants ont une attitude positive à l’égard de 

l’intégration des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage du français, mais qu’ils 

font face à de nombreux défis en termes de mise en œuvre effective. Les principaux 

défis sont le manque de formation avancée, le manque de compétences adéquates et 

une infrastructure insuffisante dans certains cas.  Tous ces éléments sont essentiels 

pour une intégration réussie du numérique dans les écoles.  Les enseignants ont besoin 

d’un développement professionnel continu dans le domaine des TIC et d’un soutien 

technique sur le terrain.  L’absence d’une ou de plusieurs de ces composantes diminue 

la probabilité d’une excellente intégration des TIC dans l’enseignement et 

l’apprentissage. 
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CHAPITRE CINQUIỀME:   CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

 

5.1   Introduction 

Le présent chapitre présente un résumé, des conclusions et des recommandations 

de l’étude, ainsi que des suggestions pour d’autres recherches. 

 

5.2   Résumé de l'étude 

L'objectif global de cette étude était d'examiner l'intégration des TIC dans 

l'enseignement et l'apprentissage du français dans les écoles secondaires de Nairobi. 

L'étude était guidée par les objectifs suivants : identifier dans quelle mesure l'attitude 

des professeurs de français influence l'intégration des TIC dans l'enseignement du 

français; déterminer l'influence de la formation des professeurs de français sur 

l'intégration des TIC; établir le niveau de compétence des professeurs de français en 

matière d’intégration des TIC. 

 

5.2.1   Intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage du français 

 L’objectif général de cette étude était d’examiner l’intégration des TIC dans 

l’enseignement et l’apprentissage du français dans les écoles secondaires du comté de 

Nairobi  afin de décrire et d’expliquer sa nature, d’élaborer des défis et de proposer des 

mesures correctives possibles. Les données ont été obtenues au moyen de 

questionnaires remplis par les enseignants de français du secondaire et d’entrevues avec 
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les directeurs d’école. Leurs réponses se sont révélées essentielles pour atteindre cet 

objectif. 

 

5.2.2  Influence de l'attitude des enseignants sur l'intégration des TIC  

Le premier objectif de cette étude étaient d’identifier dans quelle mesure l'attitude 

des enseignants influence l'intégration des TIC dans l'enseignement du français.  Nous 

avons constaté que la majorité des enseignants avaient une attitude positive à l’égard de 

l’intégration des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage du français bien que leur 

attitude positive ne contraste avec l’utilisation réelle des TIC dans l’enseignement en 

classe.  La majorité des répondants, soit 95,7% ont convenu que les TIC peuvent 

améliorer l'interaction entre les enseignants et les élèves. Nous avons interprété cela 

comme une conviction profonde que les enseignants sont favorables à l'utilisation des 

nouvelles technologies dans toute innovation en matière d'enseignement et 

d'apprentissage.   

 

5.2.3   Influence de la formation des enseignants sur l'intégration des TIC 

 Le deuxième objectif de cette étude était de déterminer l'influence de la formation 

des enseignants de français sur l'intégration des TIC. Il est apparu qu'un bon nombre 

d'enseignants n'étaient pas suffisamment formés à l'utilisation des compétences TIC 

dans l'enseignement et l'apprentissage avec plus d'un quart des enseignants, (soit 

34,04%) déclarant avoir eu peu de leçons sur l'utilisation pédagogique des TIC dans 

l'enseignement et l'apprentissage.  Certains des aspects négatifs cités par les enseignants 

quant aux raisons pour lesquelles ils trouvaient difficile d’utiliser les nouvelles 
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technologies étaient des éléments tels que posséder peu de connaissances sur les 

approches pédagogiques avancées utilisant les TIC et le manque de formation efficace à 

l’intégration des TIC.  L’étude a interprété cela comme le résultat de facteurs liés à leur 

niveau de formation aux TIC et leur niveau de compétence.    

 

5.2.4   Niveau de compétence sur l'intégration des TIC 

Le troisième objectif était d’examiner le niveau de compétence des enseignants 

français sur l’intégration des TIC.  Il est apparu que plus que la majorité des enseignants 

ne pouvaient pas utiliser des applications avancées telles que Microworlds/Simulations, 

les logiciels de publication.  Les résultats de l’étude ont révélé que 74 % des répondants 

ne pouvaient pas utiliser de logiciel de création de pages Web.  De plus, il est ressorti 

que la majorité des enseignants ne pouvaient pas utiliser les langages de 

programmation; ils ne maîtrisaient que les logiciels de base.  Nous avons noté que les 

enseignants maîtrisaient en moyenne les logiciels tels que Microsoft Word, les feuilles 

de calcul, les présentations PowerPoint, Internet et le courrier électronique par rapport à 

d'autres applications plus avancées.  En revanche, ils étaient peu qualifiés pour utiliser 

les outils TIC essentiels tels que les tableaux blancs numériques interactifs, le 

multimédia, les simulations et autres matériels nécessaires à l'intégration des TIC dans 

l'éducation. Les enseignants manquaient de compétences lorsqu’il s’agissait de logiciels 

TIC plus avancés. Bien que les répondants aient une attitude positive, bon nombre 

d’entre eux ne possédaient pas suffisamment de connaissances et de compétences en 

TIC pour intégrer efficacement les TIC dans leur pratique d’enseignement quotidien. 
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5.4   Conclusions de l'étude 

Sur la base des résultats, l’étude a conclu que les enseignants du FLE avaient une 

attitude positive à l’égard des nouvelles technologies éducatives. Cité dans Yunus et 

Suliman (2014); Buabeng-Andoh (2012); Keengwe et Onchwari (2008) qui ont révélé 

que la réussite de la mise en œuvre de technologies éducatives dans les programmes 

scolaires dépend fortement  du soutien de l’attitude des enseignants.  Elle est autant un 

facteur décisif pour l’intégration  bien réussi des TIC mais elle liée aux  autres facteurs 

tels que le niveau de formation, le niveau de compétence, la disponibilité de 

l’infrastructure TIC et le support technique continu. 

 

L’étude a établi que les enseignants avaient un niveau modeste de connaissance des 

TIC et que certains d’entre eux avaient suivi des cours de perfectionnement 

professionnel liés aux TIC.  Les autres l’ont acquis grâce au développement personnel. 

Les résultats ont également révélé qu’une forte proportion d’enseignants n’avaient pas 

reçu une formation adéquate.  Cela a une influence sur l’intégration des TIC dans 

l’enseignement et l’apprentissage du français. Les faibles niveaux de formation peuvent 

être attribués au fait que la formation aux TIC dans l'enseignement des matières n'est 

pas encore intégrée dans les institutions de formation des enseignants au Kenya.  

 

Le troisième objectif était d’examiner le niveau de compétence des enseignants 

français sur l’intégration des TIC. Comme cite dans OECD (2014); Salhberg (2010) et 

UNESCO (2005) selon lesquelles les enseignants ont une attitude positive dans 
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l'utilisation de la technologie mais ils ont peu de connaissances et de compétences pour 

les nouvelles approches pédagogiques différentes des méthodes d'enseignement 

classiques.  L’étude a conclu qu’il n’était pas possible d'utiliser effectivement les TIC 

sans les compétences nécessaires et es compétences en matière de TIC dépendent de la 

formation initiale et continue des enseignants.  La formation rendra les enseignants 

compétents et confiants dans l’utilisation des TIC en classe et se traduira  par une 

attitude encore plus positive à l’égard de l’intégration des TIC dans l’enseignement et 

l’apprentissage. 

 

5.5   Recommandations 

Les recommandations suivantes sont formulées en fonction des résultats de l’étude : 

 Il est nécessaire que les responsables concernés dans le secteur de l’éducation 

organisent fréquemment des formations continues pour les enseignants afin 

d’améliorer leurs connaissances des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage. 

Cela augmentera leur niveau de compétence et aura un impact sur leur confiance. 

 Le ministère de l'Éducation, (MOE) devrait offrir les TIC obligatoires aux 

enseignants des universités et collèges pour améliorer les TIC afin de doter les 

futurs enseignants de compétences pertinentes pour l'intégration efficace des TIC 

dans l'enseignement et l'apprentissage. 

 L'étude recommande que le gouvernement, par l'intermédiaire du ministère de 

l'Éducation, veille à ce que toutes les écoles soient équipées d'une infrastructure 

adéquate, notamment des ordinateurs et des laboratoires informatiques entièrement 

en réseau avec une fidélité sans fil (Wi-Fi). 
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 Un soutien technique devrait toujours être disponible sur le terrain dans chaque 

école pour aider les enseignants à résoudre des problèmes informatiques 

complexes. Les enseignants se sentent en sécurité lorsqu’une assistance 

technique rapide est disponible sur le terrain. 

 

5.5   Suggestions de recherches futures 

i. Une étude comparative pourrait être réalisée sur l’impact de l’utilisation 

des TIC dans les performances des écoles secondaires en français. 

ii. Cette étude portait  sur l’intégration des TIC dans l’enseignement et 

l’apprentissage du français dans le comté de Nairobi, en mettant l’accent 

sur les facteurs enseignants influençant l’intégration des TIC dans les 

écoles secondaires privées et publiques du comté.  Nous n’avons pas 

abordé les questions relatives aux facteurs étudiants qui influencent 

l’intégration. Nous recommandons que les recherches futures se 

concentrent sur les facteurs étudiants qui influencent l’intégration des TIC 

dans l’enseignement et l’apprentissage du français.  

iii. L’étude a été réalisée dans un seul comté; une étude similaire pourrait être 

réalisée dans d'autres comtés du Kenya. 
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 Annexe 1:   Questionnaire enseignant français 

 

Le but de ce questionnaire est de susciter  des informations concernant l’utilisation des 

Technologie d’Information et Communication (TIC) dans l’enseignement et 

l’apprentissage du français.  Les informations fournies seront traitées avec confidentialité 

extrême et utilisées SEULEMENT pour le but de cette recherche. 

 

SECTION A:   Informations générales 

 

1A. Quel type est votre école (Public  ou  privé) ? .......................................................... 

 

2A. Indiquez s’il vous plait votre genre  (Cochez la boite appropriée)  

(  )  Homme                 (  )  Femme  

  

3A. Indiquez votre couche d’âge  (  ) Moins de 30 ans (  ) 31-40 ans   (  ) 41-50 ans  

 (  ) Plus de 50 ans 

 

4A. Indiquez votre niveau académique le plus haut 

 

(  ) Diplôme/Certificat pré-universitaire       (  ) Licence    (  ) Maîtrise 

 D’autres (précisez s’il vous plait) ……………………………………………...................... 

  

5A. Expérience en enseignement de français ?   

1 -3 ans (  )        4-6 ans (   )            7-9 ans (  )           10 ans et plus (   
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Section B:   Attitude des enseignants envers l'intégration des TIC dans 

   L’enseignement du français 
 

En utilisant l'échelle de 1 à 5 donnée ci-dessous, veuillez cocher la case appropriée 

1 = Fortement En désaccord                   2 = Pas d'accord                    3 = Neutre                  

4 = D'accord                                            5 = Tout à fait d'accord 

 

        

1. Je peux concevoir des activités d'apprentissage basées 

sur les TIC 

1 2 3 4 5 

2. Je suis confiant en utilisant un logiciel approprié pour 

présenter des concepts   

1 2 3 4 5 

3. Je partage souvent des idées sur l'intégration de la 

technologie avec d'autres enseignants 

1 2 3 4 5 

4. En tant que professeur, l'utilisation des nouvelles 

technologies est encore difficile pour moi 

1 2 3 4 5 

5. J'aime utiliser des ordinateurs dans la préparation 

d'examens et les devoirs de classe 

1 2 3 4 5 

6. Je me sens démoralisé lorsque je ne parviens pas à 

réparer un petit dysfonctionnement de l’ordinateur 

1 2 3 4 5 

7. Les TIC peuvent améliorer l'interaction entre les 

enseignants et les étudiants 

1 2 3 4 5 

8. Travailler avec les TIC dans la salle de classe me submerge 1 2 3 4 5 

9. L’utilisation des TIC dans l’enseignement du français me 

fait peur 
1 2 3 4 5 

10 L'utilisation des TIC dans l'enseignement est facile 

pour moi 

1 2 3 4 5 

11. Les étudiants sont généralement mieux préparés que 

moi à l’utilisation des ressources informatiques 

1 2 3 4 5 

12. L'utilisation des TIC dans l'enseignement augmente ma 

productivité 

1 2 3 4 5 

13. Les technologies numériques aident à améliorer les 

performances de mes étudiants 

1 2 3 4 5 

14. L'utilisation des nouvelles technologies dans 

l'enseignement me motive en tant qu'enseignant 

1 2 3 4 5 

15. L'intégration des TIC dans l'enseignement du française 

est une tâche qui implique trop 

1 2 3 4 5 
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            SECTION C:   Formation des enseignants 

 

En utilisant l'échelle de 1 à 5 donnée ci-dessous, veuillez cocher la case appropriée 

1 =  Pas du tout      2 =  Dans une très petite mesure          3 =  Dans une petite mesure            

4 =  Modérément               5 =  Dans une large mesure                  6 =  Dans une très large mesure 

 Aucune Dans une 

très petite 

mesure 

Dans une 

petite 

mesure 

Modérément Dans une 

large 

mesure 

Dans une 

très large 

mesure 

Formation initiale à 

l'intégration des TIC 

lors de mon cours dans 

un collège de formation 

d'enseignants 

1 2 3 4 5 6 

Formation initiale en 

cours d'emploi sur 

l'utilisation d'Internet et 

les applications 

générales 

1 2 3 4 5 6 

Formation avancée sur 

les applications 

(traitement de texte 

avancé, environnement 

d'apprentissage virtuel, 

etc.) 

1 2 3 4 5 6 

Cours avancés sur 

l'utilisation d'Internet 

(création de sites Web / 

page d'accueil, 

vidéoconférence, etc.) 

1 2 3 4 5 6 

Cours sur l'utilisation 

pédagogique des TIC 

dans l'enseignement et 

l'apprentissage 

1 2 3 4 5 6 

Formation spécifique 

aux applications 

d'apprentissage 

(tutoriels, simulations, 

etc.) 

1 2 3 4 5 6 

Formation en TIC 

dispensée par l'école en 

tant que développement 

professionnel continu 

1 2 3 4 5 6 

Formation personnelle 

sur l’intégration des 

TIC dans 

l’enseignement et 

l’apprentissage 

1 2 3 4 5 6 

Cours multimédia 

 

1 2 3 4 5 6 

Autres possibilités de 

perfectionnement 

professionnel liées aux 

TIC 

1 2 3 4 5 6 
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            SECTION D:   Compétences et connaissances en  matière de TIC 
 

En utilisant l'échelle de 1 à 5 donnée ci-dessous, veuillez cocher la case appropriée 

 

1 =  Je ne peux pas l'utiliser               2 =    Je peux l'utiliser dans une petite mesure 

    

3 =  Je peux l'utiliser de manière   4 =   Je peux bien l’utiliser 

        Satisfaisante 

5 =   Je peux  très bien l’utiliser 

 

 

  

Je ne 

peux pas 

l'utiliser 

Je peux l'utiliser 

dans une petite 

mesure 

Je peux l'utiliser 

de manière 

satisfaisante 

Je peux 

bien 

l'utiliser 

Je peux 

très bien 

l'utiliser 

Traitement de texte 

(Word) 

1 2 3 4 5 

Bases de données 

(par exemple 

Access, File Maker 

...) 

1 2 3 4 5 

Tableur (c'est-à-dire 

Excel) 

1 2 3 4 5 

Présentation  

(PowerPoint) 

1 2 3 4 5 

L’Internet 1 2 3 4 5 

Email 1 2 3 4 5 

Tableau blanc 

interactif  

1 2 3 4 5 

Microworlds / 

Simulations 

1 2 3 4 5 

Logiciel de 

publication 

1 2 3 4 5 

Logiciel de création 

de pages Web 

1 2 3 4 5 

Logiciel de 

modélisation 

1 2 3 4 5 

Langages de 

programmation 

1 2 3 4 5 

Autre logiciel ou 

matériel 

1 2 3 4 5 
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SECTION E:    Intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage 

 
En utilisant l'échelle de 1 à 5 donnée ci-dessous, veuillez cocher la case appropriée 

 

1 = Jamais           2 = Rarement           3 = Parfois          4 = Souvent            5 = Tout le temps 

 

À quelle fréquence utilisez-vous les activités suivantes: 

 

 

J'utilise les TIC dans l'enseignement et 

l'apprentissage: 

Jamais Rarement Parfois Souvent Tout le 

temps 

 

Pour rechercher des informations pouvant 

être utilisées dans ma classe 

1 2 3 4 5 

Pour préparer des leçons et des rapports 

 

1 2 3 4 5 

Pour communiquer en ligne avec les 

élèves et les parents 

1 2 3 4 5 

Pour faire des diapositives de présentation 

/ préparer du matériel d'apprentissage 

numérique pour les élèves 

1 2 3 4 5 

Pour créer une présentation avec des clips 

vidéo et audio 

 

1 2 3 4 5 

Pour organiser les fichiers dans des 

dossiers et des sous-dossiers 

1 2 3 4 5 

Pour fournir et préparer du travail en ligne 

ou des devoirs 

1 2 3 4 5 

Pour afficher les devoirs pour les élèves 

sur le site Web de l'école 

1 2 3 4 5 

Évaluer les ressources d'apprentissage 

numériques dans le (s) sujet (s) enseigné 

(s) 

1 2 3 4 5 

Télécharger / parcourir les ressources du 

curriculum à partir d'une plate-forme 

d'apprentissage 

1 2 3 4 5 

 

Liste des équipements utilisés dans  

l'intégration des TIC 

1 2 3 4 5 

 

 

11.   Énumérez les équipements disponibles et accessibles pour l’intégration des TIC dans votre école: 

…………………………………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………………………………. 

12.   Selon vous, quels sont les principaux défis de l’intégration des TIC dans l’enseignement et 

l’apprentissage du FLE? ……………………………………………………………….................................... 

………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Merci d'avoir rempli ce questionnaire.   
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Annexe 2:   Calendrier d'entrevue pour les directeurs 

 

1. Comment décririez-vous l'attitude des enseignants envers l'utilisation des TIC dans votre 

école?….………….…………………………………………………................................... 

 

2. Y a-t-il des formations / ateliers ou séminaires pour les enseignants de français sur 

l'intégration des TIC dans l'enseignement ? …………………………………...................... 

 

3. Dans quelle mesure vos professeurs de français sont-ils compétents pour l'intégration des 

TIC dans l'enseignement et l'apprentissage? ......................................................................... 

 

4. L'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage a-t-elle amélioré la 

performance de vos élèves?................................................................................................... 

 

5. Votre école a-t-elle une politique pour guider l'utilisation ou la  des 

TIC? ...................................................................................................................................... 
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Annexe 3:   Budget 

 

Articles Coûts approximatifs (Ksh.) 

Papeterie          10,000 

Recherches en ligne, Impression des 

documents 

         40,000 

Photocopillage          10,000 

Frais de déplacement, nourriture, appels 

téléphoniques 

         30,000   

Reliure spirale           7,000    

Imprimerie          20,000 

Imprévus          25,000 

Total        142,000 

                 Source de financement: Moyens personnel 
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Annexe 4:   Plan de travail 

 

 

ACTIVITE 

    

OCT 

2018 

NOV 

 

DEC 

 

 

JAN 

 

FEV MAR 

2019 

AVR MAI 

 

JUIN 

 

JUI 

 

AOU SEP 

 

OCT 

 

NOV 

 

DEC 

2019 

Revue documentaire                

Elaboration du document 

conceptuel 

               

Rédaction du projet d’étude                

Soumission du projet 

d’étude 

               

Soutenance du projet 

d’étude  

               

Soumission du projet 

d’étude corrigé 

               

Collecte de données                

Analyse des données et 

rédaction de mémoire 

               

Concertation sur le projet 

de mémoire 

               

Soumission de mémoire 

pour examen 

               

Soutenance de mémoire                

Soumission du mémoire 

corrigé 
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Annexe 5:   Carte de Nairobi 
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                      Annexe 6:   Liste des écoles visitées 

Comté de Nairobi  

1. Starehe Boys Centre 

2. The Kenya High School 

3. Buru Buru Girls High School 

4. Hospital Hill High School 

5. Jamhuri High School 

6. Ngara Girls High School 

7. Pangani Girls 

8. Forest Hill Academy 

9. St. Georges Secondary School 

10. Pumwani Secondary School 

11. Huruma Girls High School 

12. Parklands Secondary School 

13. State House Girls Secondary Sch. 

14. Nairobi School 

15. Arya Boys Secondary School 

16. Kianda School 

17. Loreto Convent Valley Road 

18. Makini High School 

19. Riara Springs Academy 

20. St. Mary’s School 

21. Strathmore School 

22. Sunshine Secondary School 

23. Aga Khan High School 

24. Arya Vedic GCE School 

25. St. Ann’s High School 

 

26. Upper Hill School 

27. Moi Girls School Nairobi 

28. Arya Girls Secondary School 

29. Mt. Laverna Secondary Sch. 

30.  St. Aquinas High School 

31.Dr. Ribiero Parklands Boys 

High School 

32.St. Aloisius Secondary School 

33. Ofafa Jericho Secondary Sch. 

34. Premier Academy 

35. St. Teresia Girls 

36. Embakasi Girls High School 

37. Dandora Secondary School 

38.Our Lady of Mercy Secondary 

      School 

39. Lenana School 

40.Thika Road Baptist Secondary 

      School 

41. Nileroad Secondary School 

42. St. Martins High School 

43. Runda Girls, Thome 

44. Akiba High School 

45. Moi Forces Academy 

46. Muhuri Muchiri High School 

47. Highway High School 
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    Annexe 7:   Autorisation de NACOSTI (Permis de recherche) 
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      Annexe 8:   Bilan de contrôle de plagiat 

 

 


